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VACCINATION
OBLIGATOIRE

NOUS VOILONS 
LE SAVOIRAvec mm peu et déjà l'Ouest

vers l’F.st LE CROISECanadien je tte  les 
pour l’aide qu’il 

!,n province de la Sas 
ou nous annonce 

aura besoin de 20,- 
Les provinces

de l’A lb e r ta  et du M an itoba  en 1 c 1 TT-TT T 7 T T T T T '

veux
lui faudra, 
katehexvaii seule, 
officiellement,

Lisez le “CROISE excel 
lent bulletin d’action sociale 
catholique.DE QUEL DROIT ? 000 moissonneurs.IM I

Q - — O —

Les em ployés de l'Ir.tercolo- 
nial ont ils le droit de faire sta­
tionner leurs trains sur la voie 
ferrée à la traverse de la rue de 
l’Eglise pendant 20 à 21 minutes 
chaque fois, 
ainsi au passage les voitures et 
les piétons qui sont obligés d'at­
tend re le bon vouloir de mes­
sieurs les Conducteurs pour fran­
chir la traverse et continuer leur 
chemin !

Ce matin en regagnant mon 
bureau, j ’aperçois un attroupe­
ment près de la ligne 1. C. R ., 
avenue de la Cathédrale : six 
voitures et une dizaine de pié 
tons stationnent en face d’un

■T-KTT T-yTT-O 36*2%t t r <9 ^Sh.3m,âe@»L E T T R E  O U V E R T E  A M M .  L E S  M E D E C I N S <|iierront a u ta n t .
chemins île fer sans doute C O R R E S P O N D A N C E  

D U  R E C E N S E U R
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[19e  lettre] g organiseront comme par les années 
passées des excursions de moisson 

dès le
mois d ’août,  
devront

Mon,cher Jeun-Baptiste,
Tu me demandes de revenir aussi 

sur le chapitre des coopératives, q,ue moi les nmrclymduges h on 
ainsi soit-il. Tu trouve étraji- teux qui se font aux temps d’é- 
ge que la législature actuelle, lection, même avant et surtout 
ayant eu un long règne, qui lui après, 
a permis de gérer et surtout du 
digérer tou t à son aise dans 
I intérêt public, ayant rassasié 
l ’électorat de promesses et do 
réformes utiles, promis de s ’oc­
cuper sérieusement de la classe jdeux
laborieuse, du cultivateur et du quelque chose, mai - il faut 
colon, tu trouves extraordinairo ! pourtant que quelqu’un paie ce 
dis-je, que ces messieurs du Bar maquignonnage et ce quelqu’un 
lenient n’aient pas doté notre c’est le pays tout entier ; l"iniè­

ce genre de rôt général se trouve sacrifié à
particulier et voila  
la législation pau­

se faire pardonner bien 
des gaffes par le vote en faveur 
des coopératives a lésiné et 11’a 
fait dans ce sens que ce qu’elle 
pouvait ne pas faire. Mais le 

et entre nous deux, vent est à l’union, il mut que 
cela vienne ; le progrès tant 

nombre- de nos très- vanté, au lieu de faciliter l exis
fence, la rend plus dure ; la 

comme un poisson spéculation s ’est introduite par 
Figure-toi qu’il tout, il 

en fut question et que probable- sortes
cheteurs ou mieux voleurs et 
volés, tondeurs et tondus. Avec

cience droite et loyale. Tu sais  
bien et peu--être mieux“ lûtes-vous vacciné ? N on .— 

Oh ! alors, hâtez-vous de l’être, 
si vous tenez à votre santé, si 
vous voulez être préservé de 
cette terrible maladie qu’on nom­
me la variole”. Ainsi parlent 
les partisans de la vaccination.

“ lûtes-vous vaccine ? N on.—  
Ah ! mais tant mieux ; tant 
mieux pour vous et pour \o s  en- I 
hints. Veuillez ne pas vous lais­
ser vacciner ; résistez, s ’il le faut 
par tous les moyens possibles, à 
ceux qui, contre votre gré, vou­
draient vous inoculer ce terrible 
poison qu’on appelle le vaccin”. 
Voilà ce que disent les anti-vac­
cinateurs.

Or, si l’on s ’en tient auxpas.
affirmations sérieuses de plu­
sieurs médecins et sociologues 
sérieux, en inoculant le vaccin, 
ce n’est pas seulement l’individu

commencement du
cl connue les gages 

être vie­

l leurs — o —

Q u k i .q u k s  C a r t k s  P o s t a i .!..'d'intercepteret nécessairement
vvs, grand nombre de jeunes gens 
sans doute en profitèrent pour visi- M o n s ieu r ,  
te r  ce merveilleux pays de l’avenii 
tou t  eu fa isant un voyage à la fois j’;lj „ u 
instructif  et rémunérateur.

OComment veux-tu que 
so it honnêtelu législation

quand elle repose sur une base 
d'infamie ? L'électeur vend son 
vote, l'élu vend sa conscience 
• quand il en a encore une ) les 

se trouvent à empocher

que, sans raison, l’on rend ma­
lade, que l'on tue ; c ’est la
RACE
l’on pousse vers la dégénéres­
cence !

h il réponse à votre demande, 
constat.r que la culture 

sarclée est prcsqu'ii connue dans 
le comté. Les vaches laitières

que l’on affaiblit, que
■ SiW iiN V V W iiV X A ^  ̂ |» W W W

lY,S A J J/. degenerent forcement avec un hi- 
l.AZA UOm'ï'CH orn em en t de septVoilà donc le problème qui se 

présente à nous et dont nous d e ­
vons au plus tôt chercher la so­
lution.

Pour ma part, je félicite M. 
Ferdinand Paradis et M. l'abbé 
Burque, d ’avoir,le premier, dans 

Devoir", le second dans la 
Libre Parole" et dans la “ Vé­

rité",soulevé la discussion sur ce

mois au foin 
Les établespaille.j sec et a la 

mal ventilées, sales,
L'industrie laitière dans de telles

Monsieur le Bin 
,J<> vous 

ment de 
M onsieur 
bitch, que j ai 
vendredi dernier, 
tais laisser reposer 
pour quelque temps, 
vous adresse aujourd'hui 
dernier numéro.

l'exemple de Cincinnafus, Monsieur, 
ais m'adonner aux travaux 

des champs ; une occupation 
qui me reposerait du Ira 
répugnant à la fin que ainsi que tout 

je m 'étais imposé pour étaler 
aux yeux de mes compatriotes, 
les laideurs de P invasion juive.

Monsieur Lazareibitch trouve­
rait réponse à ses arguments 
dans toutes les pages de qu'il 

mon roman et 
une histoire vécue, 

il n'est peut être ipns I 
a mémo!

Aussi, dès que 
toutes mes mou- 

patates, je m'occuperai 
satisfaction à mon di 

gne correspondant.
J 'ai l’honneur d’être etc.,

Annstn .se  D K S C H A M l’SI

Province surtout de
sociétés, qui auraient activé le | l’intérêt 
vrai progrès 
formes. Eli ! 
être contrarié,
Ions donc à

respectueuse 
vouloir bien assurer 
Barrabbas La/.aro- 

•e<;u sa lettre de 1 
Je ciim |)-1

malsaines .prie
:sous toutes ses pourquoi 

bien, tu peux en vant 
mais surpris, ni­

ton âge on a ordi­
nairement pu se rendre compte 
de ce que valent les paroles des 
politiciens,
on peut bien se le dire, le plus 
grand
chers représentants se fichent de 
nos intérêts 
d’une pomme.

conditions est sur le chemin de 
faillite. C'est un motif du 

plume |dépeuplement de nos campagne, 
car, je

l u l l

freight" qui leur l o u p e  le pas- 
Le gro ip e  augmente a-sage.

vec les minutes,et de cette petite 
foule s’élèvent des cris impatients 
et indignés; on somme imperieu 
sèment les mécaniciens du gros 
“ huit roues" d’avoir à faire ma­

rna
le Avec douleur.t <Qui donc a raison ? Où se 

trouve la vérité? Il importe de le 
lût puisque l'on se gène 

si peu pour dire à tout homme 
ne faisant pas partie de la “ docte il peut se faire que leurs affirma 
Faculté", si sérieux soit-il, — il tions, leurs statistiques soient er-

wcunseur.
A

sujet-là. Ils peuvent se tromper 
(on ne l'a pas encore démontre),

savoir. J R je uois portera votre connais­
sance que les banques populaires 

ce qui a rapport 
aux sociétés coopératives sont à 
peu près ignoics dans le comté, 
ou connus sens un faux-jour. C 
qui pourrait expliqu 
heur public,
dévouée à ci s œuvres n’a ici que 
très peu d'encouragement, 
bâtit églises et 
la bonne presse, rien !
I )écadencc.

chine en arrière ou en avant. s a in e  
\ ailn’v a plus que deux 

de gens, vend urs et a Mais la monstrueuse locomotive 
Elle continue dement la 

mais les
chose se serait faite ; 
marchands détail leurs 

leur mot à dire et c'est !

ne bouge pas. 
cracher paresseusement d is  s pi

ronées (personne ne l'a jusqu'ici 
établi). Mais à tout événement, 
leurs arguments paraissait ^ d'au 
tant plus sérieux qu’ils sont cor­
roborés par l’opinion de méde­
cins de haute compétence, 
ont donc fait preuve d’un beau

s’en trouve des hommes sérieux
hors de la profession médicale, 
si, dis-je, l’on se gène si peu 
pour dire à tout homme non-m é­
decin de se taire sur cette q u es­
tion de la vaccination obliga­
toire, sous prétixte qu'il n’est 
qu’un profane (quel argument

ont eu : un pou de fermeté et Dieu ai 
ce m ot qui a fait chavirer notre dan!. nous pouvons espérer qu 
chaloupe. C'est à peu près en 
comme si toutes les catégories
de voleurs envoyaient une dé- nous aurons des homines qu 
pu talion à la chambre pour se mettront à la tête • : mouve- 
plaindre des rigueurs de la poli- ment ; il y en a déjà, mais en 
ce et de la justice, -Dieu sa it trop petit nombre, Dieu en sus- 
pourtant combien celle-là est citera d'autres et les réformes 
souvent aveugle ) ot que le gou- les plus utiles et les meilleures 
vernement ferait une douce et se feront par le peuple pour ce 
bienfaisante pression en leur fa- peuple.

Lu même chose s est Au revoir, cher ami, n oublie 
produite pour la cause de la pas que le premier pas .. taire 
temperance : deputation d hôte- dans la voie de ce progrès est 
îers, plainte au bitter, promes- |a création d’une banque popu- 

sirop de groseilles et lairc ; toi que 
puis, ch bien oui, tu sais en poli- connu un peu cabnleur, c’est 
tique, il y n tant de compromis une occasion merveilleuse d cm 
honorables

raies de fumée dans les airs <•
i r ce mal-corn me pour se moquer des pau­

vres gens qu’elle arrête par sa 
masse encombrante. Les cris, 
les jurons, les vociférations, n e- 
meuvent pas apparemment M. le 
conducteur aussi têtu qu’un âne 
rétif.

ces temps où la démocratie 
tend à s ’aflh'mer et s ’affermir, c es que la prisseappelle 

pourtant 
Mais,
seul en besoin d'avoir I 

rafraîchie.

qui es t
se

Ils
On

convint.' ; pour 
Résultat :

courage et quel que soit le résul­
tat de la lutte engagée entre vac­
cinateurs et anti vaccinateurs, ils 

lest auront bien mérité de leurs con­
citoyens.

Un fait m’a frappé durant 
cette polémique. Aux affirma­
tions de M. Paradis et de M.

re
j aurai occis 
clics à 
donner

admirable ! ), il n’est que juste a- 
iors, que nous nous adressions

Avec amertume
Recense u r.

C’est comme cela tous lesaux médecins ; que nous, 
profanes, l'immense majorité kur  
intimions l’ordre de parler fran­
chement, clairement sur un sujet 
d’une pareille impôt tance. Nous 
avons le droit de savoir avant

veur. jours !
Nous voudrions bien savoir si 

ce sont les em ployés de 1’Inter­
colonial qui s'arrogent eux-m ê­
mes ce droit d’obstruer durant 
de longs intervalles la voie pu­
blique dans le quartier le plus 
central et le plus fréquenté de la 
ville !

Obéissent-ils à des ordres ? 
Ces ordres de qui et d’où vien­
nent-ils ? Sont-ce les Commis­
saires de l’I ntercolonial qui auto­
risent ainsi leurs employés à se 
moquer aussi effrontément du 
public, en empêchant de circuler 
librement sur un chemin qui lui 
appartient les vivants et les 
morts ? Oui . . . même les morts 
qui doivent attendre du bon plai­
sir de certains conducteurs de 
trains que leurs proches puissent 
les conduire jusqu’à leur derniè­
re demeure !

Allons nous tolérer plus long­
temps que l’on se fiche du public 
avec une pareille désinvolture !

Nous nous permettons aujour­
d'hui d’attirer sur ce point l'at­
tention des Commissaires de 
l’Intercolonial, auquel ils aiment 
à donner le nom délicieux de 
Chemin de fer d u . . .

Du peuple ! Mais 
vouloir rire de nous et trop long­
temps !

(à suivre)

ses au j’ai toujours
l'abbé Hurque, l'on a répondu 

principal ou soi-disant. C’est ployer 
la lutte enfin, elle est longue et sainte, 
âpre, elle sera terminée à notre 
avantage le jour où le peuple 
instruit de ses droits et de ses 
devoirs

que de nous laisser inoculer le 
vaccin, si réellement ils se  
trompent, les sociologues qui, 
basant leur opinion sur les dire 
de médecins célèbres et des sta­
tistiques dont jusqu'ici, l’a u the n- 
cité n’a pas été niée de façon sa­
tisfaisante, affirment que le re­
mède est pire que le mal.

C’est que, voyez-vous, il faut 
de sérieuses raisons pour entra­
ver la liberté individuelle, lût 
c'est une entrave à la liberté de 
chacun que de lui dire : vous al­
lez, bon gré, mal gré, subir un
traitement qui vous répugne, si ^ r  répondre à ses adversaires, 
vous résistez, on vous condam. autre chose que des iniurcs. 
nera a l’amende et même à la A1|ons> Messieurs les méde- 
pnson. Une pareille contrainte ^  de la région du Golfe, là, 
ne peut être imposée aux indivi- , ju r e m e n t , sans équivoque, 
dus que s ’il est clairement établi faites donc connaître aux habi- 
que l’mterct pubhc l’ex ige . Or, tants Qe cette importante partie 
cette contrainte devient immorale, dupays> votre opinion sur la 
s. 1 on prouve que ce vaccin que question e n le v é e  par quelques 
I on inocule aux individus, contre profancs auxquels l’on a jusqu’- 
leur grc très souvent, est la plu- jci réponJu que par des paroles
part du temps, sans efficacité. ^  l’air et parfois grossières 
hile devient monstrueuseuent im- Jc connais assez bien la plu- 
morale s ’,1 est démontré que ce part des médecins de cette région 
nrus qu’on nous injecte dans le pour op érer  qu’ils voudront 
sang afin de prévenir une mala- bien franchement aborder le su- 
die 1 KO b A b LE, est A CO U P jct( éclairer ces pauvres profanes 
M  R, la cause de maladies aussi ct si ceux-ci, de temps à autres, 
x -u igireuses, voire plus dange |Cur opposent de sérieuses objec- 
n uses que celle que Ion veut bons, leur répondre autrement 
1 ICX cn 'r’ qu’en des termes de mépris.

Or, j ’affirme que dès qu’il y a Je suis convaincu que le vail­
l e  bonnes raisons de partager lant directeur du « Progrès » 

•ite dernière opinion, il est du verra avec plaNsir vaccinateurs 
DE V O I R  de tout homme de vt anti-vaccinateurs discuter sé- 
s opposer à sa vaccination it à rieusement dans les colonnes de

‘ " V *  -  .............. r J Z & Z  obngatoire*rdU
(| ik on op,>o üia la loi existante. attcndanl le p|„isir de
A id ssus de la loi des hommes, vous lire, messieurs les mede- 
il y a la loi naturelle il y a la cins, je voys prie de croire au 
oi divin.* q u i dit : tu ne tueras ' respect et à l'estime du profane.

H .2 N R 1 o c  H  J L  Y.

comme argument : 
» vous n’êtes que des profanes ; 
cela ne vous regarde pas ; vous 
ne savez de quoi vous parlez ; 
vous êtes des ignorants, des 
cteignoires.des esprits étroits.. . » 
Ce n'est pas là une réponse. 
C’est tout simplement avouer sa 
faiblesse ; admettre que la cause 
que l'on défend est mauvaise.

ton talent à une cause 
Cette bonne action va 

t ’absoudre d'un grand nombre 
de péchés, c’est le vœu de ton

1
X j-A- P L U Sa m i .

agu a avec une cons- FRANÇOIS.
1 m m ii

LE JAUNESME u i

A  R E D U C T I O N
Le mépris public autant que anonym e” ! 

les dénonciations font actuelle- Ce serait à croire vraiment à 
ment crier et rugir cette presse la plus cordiale innocence de 
jaune qui nous déshonore avec leur part et cela quand ils ont 
un zèle plus grand encore que tiré des fortunes en bâtissant 
celui que l ’on dépense à la faire 1 les pires histoires sur les simples 
disparaître. notes d'un reporter désireux

Les inaugurateurs comme les d'un plus fort salaire, ou en fai 
de ce genre de journa- saut, à plaisir et pour la caisse 

Usine, repus et incapables de toujours, couler les plus amères 
crier eux-mêmes, savent trouver larmes des enfants et des mères, 
des défenseurs : ils ont bien su Bien plus, demandez à ces 
—par l’argent ! —se faire des feuilles de faire des luttes natio- 
fortunes que m audissent autant nales. Le maximum qu’elles 
leurs serviteurs que ceux dont ; accordent à ce “groupe peu 
l ’honneur fut détruit et le cœur nombreux qui l'exige” , ce sera 
meurtri, pour satisfaire les de ne pas plaider pour l’ennemi, 
plus bas instincts de la foule et On se permettra pourtant de 
leur appétit à eux dont le cœur cacher son nom, si l'argent paie 
est à la caisse. la trahison.

D’autres font la même chose, i N ’en 
crient

Si la vaccination obligatoire, 
on le prétend en 

retains quartiers (et je ne nie pas 
qu’elle le soit, je reste neutre), 
un pareil bienfait pour l’huma­
nité, il doit être facile de trouver

est, comme E N C O R E  VUE A RIMOUSKI

C O M M E H C E R A

Lundi Be H 7 J u a \ !e ttenants

C H E Z

n 1s) V,

\ ilI J iJÏJJIII 1 tl

A V E N U E  d e là  C A T H E D R A L Eavons-nous pas assez vu 
ces salaries. C’est la qui ont lutté contre les défi n 

seule réponse qu’on ait encore seurs de nos droits scolaires et 
donnée. de l’usage de notre langue, me

Quand manque au métier la me chez nous V Les jeunes lepa-  
pâture pour nourrir les ins- ' vent !
tincts q.ue l ’on sait, viennent les | On crie actuellement à l’occa- 

Si ceux de la brouct- si on de certains reproches. Il 
te ont vieilli, on en trouve est vrai que les poumons n ’é- 
pourtant d ’aussi ridicules au-1 tant pas forts, le cri ne dure 
jourd’hui. .pas. Mais que sera- .ce dionc

Toujours les semblants de j quand, bon gré mal gré, il fau- 
primes sortent, sont tirés plu- dra faire un

. peuple ! 
c’est trop

M a rcha n 11 isesse ro n t vendues par 
nous durant 10 jours.

JACK.concours.

' LES RECOLTES DE
I/OUIÛST CANADIEN

retour sur le passé 
tô t du gousset des naïfs et des pour la conscience ? Et ceci de- 
lecteurs assoiffés de récits pi- j vra se faire un jour ! Puisse-t-il 
montés. A preuve : un nouvel même venir bientôt ce jour ! 
arrivé à Rimouski n’a-t-il pas Nous le savons, l’intérieur de 
dù, tout récemment encore, écri- certains ballons sera alors peu 
re je ne sais plus combien de possible à nettoyer et l ’air dont 
fois et faire écrire le correspon- ils étaient gonflés impossible a 
dant et le dépositaire d’un de respirer. Il faudra néanmoins 
ces grands journaux pauvres, faire cette besogne, 
suns pouvoir recevoir le journal Ce jour-là, nous nous p rmet- 
pour lequel il avait payé à une irons d ’apporter notre part a 
concurrente ? 1!1 dut prendre oct examen, le district de Ri
d autres moyens plus surs. mouski ayant eu quelques fois.

Oh ! ces gens n’entendent pas souvent même, à subir les con­
que l’on dise : “qu’une lettre pables coups des feuilles jaunes, 
signée du nom du journal soit | J ucques C.

rendement cette année p ro­be
Surveillez nuire Grande Ann

de I )imanche le i (> J uillt t, 
vous y trouverez une liste dé­
taillée mais encore incomplète 
d ’Occnsions offertes pour cet­
te Vente.

m et d 'ê tre  des plus abondants, on 
compte déjà sur au moins 200 mil­
lions

onceZ
de minois, ce sera la mois­

son la plus riche dans l 'h istoire du
pays, et to u t  semble devoir corr 
borer cette heureuse prophétie.

En effet la superficie so..s c u lm -1 
rv cette  année est de beaucoup '

) -

lplus étendue (pic les années pas­
sées. D 'au tre  pa r t ,  la tem péra tu r  
a été tout-à-fait idéale.

v
mIl fau- 

35 à  4<’,0oo 
hommes pour en faire la  moisson,
dra une armée de

I
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E a s t e r n  T o w n s h i p s  B a n k
DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 114

R 1Ï M I S  A U  P R O C H A I N AUX PORTES DE LA 
MORT PAR LA MALADIE 

DES ROGNONS
C a n a d i e n s ,  p r e n e z  garde à vous

N U M E R O

! f a u t e  d ’espace ,N o u s s o m m e s ,  
de r e m e t t r e  à  l a  s e m a in eobligés

p ro c h a in e  p lu s ie u r s  a r t i c l e s  e t  n o s  
d e  S t - F n h ic n ,  de  B a y a - I / .N .  A sse l in ,  C .R .c o u r r i e r s  

bec, e tc .N O U V E L L E  C A N A D IE N N E R . E .  A sse l in ,  L . L . L .Avis est par le présent donné qn’un dividende de neuf 
pour cent ( g % )  par an sur le capital payé des actions de cet- S e u l e m e n t  tc Banque pour le trimestre courant sera payable aubureau- 

| chef et aux succursales le et après le troisième jour de juil- 
! let prochain.

Sauvée par “ Fruiî-a-tives h  *
A S S E L I N  &  A S S E L I N  

—A V O C A T S —
C o in  d e s  a v e n u e s  de la  C a th é d r a l e  

e t  de  l 'E v ê c h é .
B â t i s s e  de la  B a n q u e  " E a s t e r n  

R im o u s k i ,  Qué.

par Anastase Deschamps
Cf.ANURASsm, O n t  

U 7  a d e u x  ans ,  le m édecin  est 
m e v o i r  q u a ran te -q u a tre  fois, et m é d i t  
q u ’il ne  pouvait  p lu s  r ien  fa ire  p o u r  
moi.  Je  souffrais d e  m alad ie  g rave  des 
roçn o n s ,  e t  d ' in f lam m atio n .  D eux  au tre s  
m édecins ,  que  je  consulta i ,  me d i r e n t  la 
m êm e  chose, S u r  le conseil  d 'u n  voisin, 
je p r is  “ F m it-a - t ivcs  ,
A u jo u rd ’hu i ,  je p rends  
co m m e  rem ède  exclusif .  Je  jo u is  d ’u n e  
exce llen te  santé ,  e t  ' 'F ru i t -a - t iv e s”  est le 
rem èd e  q u i  m 'a  guér ie ,  ap rès  avoir  é té  
aux  portes  de  la m o r t  d u r a n t  p lusieurs  
mois . Je  suis h eu reu se  de  vous  d o n n e r  , 
ce tém oignage ,  c a r  j e  crois q u e  j e  ne  
sera is  pas v iv a n te  a u jo u rd 'h u i ,  si je  
n 'av a is  employé  “ F ru i t -a - t iv es” .

MADAME P. H. WF.tUIKR. 
Fru i t -a - t ives”  p a r  son act ion  m e r ­

ve il leuse  su r  les rognons ,  re n d  à  ces 
o rg a n es  im p o r tan ts ,  l eu r  force,  e t  l eu r  
é ta t  na tu re ls .  Il g u é r i t  tou te  t race  de 
m alad ie  des  rog n o n s .  " F ru i t -a - t iv e s”  
e s t  le  seul  rem ède  nu m o n d e  fa it  de 
fruits .

50c. la  boîte , s ix  p o u r  #2.50. Boites 
d ’essai 25c. Chez 1r s  p h a rm a c ie n s  et 
m arch an d s ,  ou de Fruit-a-tives,  L im ited ,  
Ottawa.

AVISNo 12 venu ' )

Les livres de transferts (Transfer books) seront fermes 
du quinze au trente juin, inclusivement.

Par ordredu bureau

VENGEAli CE !
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I s id o r e  G a g n o n ,  LT, B.
E l / .  S n sscv i l lc ,  LL.T,.
P . - E m i l e  G a g n o n ,  LT,.T,.

G  A ( 1 N O N , S A S S E V 1L L E  
& G A G N O N  

—A V O C A T S —
A v e n u e  de l a  C a th é d r a l e ,  

K l  M O U S K l  
T é lé p h o n e  102

et il m ’a guérie. 
"Fruit-a-t ives” J .  M a c K i n n o n

Gérant Général.Iq u e  je  n e  m e  r a p p e l l e  
v r a i  b a z a r  o r i e n t a l ,  

I .a fo u reh e ,  q u i  a  b o n n e  m é-  
a  f a i t  le c a t a l o g u e  de  t o u t  

p o u r  le lu i re  é v a lu e r  
H t  L a c h a n c e  accep -  

se r e t i r a  p a i s ib l e m e n t .  
L a c h a n c e  e s t  b ien  t r o p  b o n  

il e s t  l â c h é .
v a in c re ,  A n n ib a l ,  lu i  d i ­

r a i t  s o n  d ern ie r-né ,  s ' i l  é t a i t  à  la  
fin de ses  é tu d e s ,  tu  s a i s  v a in c r e  
A n n ib a l ,  m a i s  tu  ne  s a i s  p a s  p r o f i ­
t e r  de la  v ic to i r e ” .

A  la

où a l l a i t  do n c  n o t r e  a m i  t r è s  chosesM a is
L a c h a n c e ?  V o u s  devinez b ien  q u ’il j p lus  ; 
a l l a i t  r e jo in d re  a u  p lus  t ô t  le t rès-1  q u o i  ! 
h a u t ,  tr è s -n o b le ,  t r è s -h o n n ê te  I s a a c  m o ire ,
L a k k e d e m ,  v e n d e u r  é m é r i t e  de ca- ce m ic -m a c

p a r  L a p ie r rc .  
t a  t o u t  e t  
Oh !
g a r ç o n ,  m ê m e  q u a n d  
■‘T u  s a i s

C h i r u r g i e n -
D e n t i s t e

SERA A

R i m o u s k i
Durant les mois

Juillet et À oui

un Sherbrooke 27 mai 1911.

p o t s  de  c h a t .  ___
Le t r a în e a u  de L a fo u rc h e  é t a i t  à  

p o r t e  de l ’h a b i t a n t  L a d o u c e u r .  
N o t r e  y o u  p in  a l l a i t  lui v e n d re  un  
" p o u  
1res.

L O U I S  T A C H E  
A v o c a t

R u e  S t- .Tcan ,  R I M O U S K I .

la L-A
h a b i t  de t r e n te - d e u x  b ia s - Banque Nationalela ine .  B o u r  a id e r  le 

—p a r l o n s
p u re

b a u v r e  in o n d e ,  e t  auss i  
c a n a d i e n — p o u r  se m e t t r e  d a n s  les 
b o n n e s  g r â c e s  d ’un c i to y en  re sp ec ­
t a b l e  e t  in f lu en t ,  il v o u la i t  b ien  lui 

h a b i t  seize p i a s t r e s . —

A u g .M .  T e s s i e rI I . R .  B ise t .
( F o n d é e  e n  i 8 6 0 )Dr  L E M I E U X  tiendra son bu­

reau, chez M. liexubé près de 
1'Hotel St Germain.

E m i l e  T e s s ie r .
vue  de c e t t e  scène  il’escr.o-

C a p it a l  -
Réserve et profits indivis

F I  S E T ,  T E S S I E R  &  T E S S I E R  
— A V O C A T S -

R n e  des  A v o c a t s  — R I M O U S K I .

-  - $ 2 , 0 0 0 , ( 1 1 1 1 1 .qu i  p o r t e  siL a d o u e e u rv e n d re  ce t  
T o u jo u r s  le t r u c  juif ! — L a d o u e e u r  
n ’a v a i t  p a s  e n co re  d i t  :

q u c r ic
b ien  so n  n o m ,  L a d o u e e u r ,  la  con t­

i n t  t o u t  s im p le -  
‘‘In f â m e  c a n a i l le ,

$1,300,000.to i s i c  in ca rn ée ,  
m e n t  suffoqué, 
t u  t ’en v e n a is  m e  v o le r  m o i  aus-

F i  ! F a  de B o n is  e t  de T e r r i s  
P r o v in c e  de  Q uébec 
D i s t r i c t  de G a s p é

L e  C ré d i t  F o n c ie r  F ran co -C .a i ia .  ; 
d ieu  c o n t r e  M a r ie  P r é v o t a t . —

1. —U11 lo t  de  t e r r e  d a n s  le p r e ­
m ie r  r a n g  de  P a s p c b ia c ,  
so u s  le n u m é r o  188 d u  c ' a s t r e  du  
C a n t o n  de C o x . c o n t e n a n t  02/10^ 
â c r e s  en  superf ic ie .  A v ec  u n e  
m a i s o n  en p ie r re  e t  en b r i q u e s  e t  j 
a u t r e s  b â t i s s e s  su sé r ig ée s .

2. —U n  l o t  de t e r r e  s i t u é  d a n s  le 
D é p a r t i e  11 e t  25 ju i l le t ,  le 8 e t  23 d e u x iè m e  r a n g  de  F u s p é b ia c ,  cou

a o û t  e t  le à e t  1!) se p te m b re  1911. nu s o u s  le n u m é r o  511, d u  c a d a s t r e

Billets bons pour deux mois Ciinton dct. ?a co,,tc,iant1 acres en superficie.
i 3 -—L es lo t s  de t e r r e  d a n s ;  le  q u a -  

l ’O  l it. t r i è n i e  r a n g  c o n n u s  s o n s  les n u m é ­
r o s  908 C e t  908 1), du c a d a s t r e  [ 
é t a n t  d o u ze  â c r e s  d e  f r o n t .

i 4 .—D eux â c re s ,  c o m m e n ç a n t  s u r  ! 
le c ô t é  o u e s t  du  l o t  908 B du  ca- 1 

_  d a s l r e  du  C a n t o n  de  C o x .

P o u r  ê t r e  v e n d u s  à  l a  p o r t e  de 
l 'ég l ise  de N o t r e - D a m e  de P a s p c ­
b iac ,  m e rc red i  le I 2vm c j o u r  de 
j u i l l e t  p ro c h a in  à  011/e h e u re s  d u  
m a t i n .
B u r e a u  du  S h é r i f  
N e w - C a r l i s t e  23 ju in

null.
v o i l à  la  p o r t e  qu i  vole  

g r a n d e  o u v e r te ,  e t  m a î t r e  
I s a a c  d i s t r a i t  de so n  b o n im e n t  p a r  
u n  p o in g  qu i,  d é c r i v a n t  u n e  p a r a ­
b o le  de  b a s  en h a u t ,  lui r e t r o u s s e  

d 'u n e  fa ç o n . . .o h  ! . . .désob l i-

S o u d a in  
to u t e , Nous acceptons des Depots de

$1.00 et plus.

■fyooooooo^ooooooooooo.o I J  .N . F O U L I O T ,  C .R .  
—A V O C A T —

A v e n u e  île l a  C a th é d r a l e ,  R im o u s k i
( A u  p ied  de  l a  c ô te  d u  V a la is

d e  J u s t i c e )  .

T é lé p h o n e s  : B u r e a u  e t  R e s id e n c e .

l i t  d 'u n e  m a i n  a t t r a p a n t  
n o t r e  y o u p in  p a r  le c h ig n o n  du 
cou, e t  de l ’a u t r e ,  p a r  le f i le t p r o ­
t e c t e u r  de l ' a r r i è r e - t r a i n ,  il  v o u s  
le p o r t e  p r e s t e m e n t  à  la  p o r t e .  
M a d a m e  L a d o u e e u r  qui ne  la i  
q u ’u n  a v ec  s o n  m a r i ,  lui s e r t  (l’a 
co lv tc ,  p o r t a n t  le t i s o n n i e r .  l i t  
q u a n d  n o t r e  y o u t r e  f a i t  m in e  de  se 
r e m e t t r e  s u r  se s  p ied s  : “ T ie n s  ! 
a t t r a p e  ça  p o u r  M a d a m e  L ach a n c e ,  
f i lle  m a n q u e  u n e  belle  fê te ,  l a  L a-  
ch an ce  ; t i e n s  ! ç a  p o u r  Y v e t t e  ; 
t i e n s  ! t iens  ! e n c o re  ! t i e n s  ! l i n

si ? ” L X C U K S I O X S
C O L O N S

a la recherche 
île foyers

]>r:
le  nez

co n n ug é a n te .
‘‘S a l e  juif, v o leu r ,  p e n d a rd ,  c r a ­

p u le  du d ia b le ,  p re n d s  t o n  c a p o t ,  
r e n d s -m o i  m e s  qu inze  p i a s t r e s " ,  
lu i c r i a i t  d ev in ez  qui.

I
' L’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 

la balance quotidienne.
I I . E .  N O E L ,  L L . L .

—A V O C A T -  
C E I )  A R - I I  A L L ,  P .Q .

S e r a  à  S a v a b e c  le m e r c re d i  e t  à  
A m q u i  le je u d i  de  c h a q u e  s e m a in e .

M . W I  Î OI’.A S.VSKA IVI IK WAN
Nous accueillons les petits com ptes avec em pressem ent.— " B a s  b o s ib le .  I.e g a b o t  e s t  fen­

d u ,  p o n  g a b o t .  F o u s  b a ie r e z  q u a n d  
fo u s  f o u t r e z ” — J e  v a s  t ’en t e n t e r  
u n e ,  de vo lée , p o u r  te  p a y e r  c o m ­
m e  t u  m é r i t e s .  Oui ! il e s t  fendu  
le c a p o t .  R e g a r d e z - m j i  ç a ,  v o u s  
a u t r e s .  E t  ce d a m n é  v o le u r  m 'a  
v e n d u  cela p o u r  u n  c a p o t  de ce n t  
p i a s t r e s .  V ite ,  m o n  a r g e n t ,  nui 
m a l '  ’.—

A l b i l k t a

Nous avons des correspondants par le monde entier
— UT N O S —a s - t u  a s s e z  ? N o n  ! t i e n s  ! t i e n s  ! 

Liens ! N o t a i r e s

— O —

L. de G . B E L Z I L E ,  L .L .B .  
—N O T A I R E —

B â t i s s e  de l a  Cie ( l 'A s s u ra n c e ,  
R I M O U S K I

t o u t  ce la  p o u r  lus 
qu i  o n t  t a n t  b e so in

p re n d s s o n t  p a y a b le s  auMandats de voyage— O—
p a u v r e s  gens  
de l e u r  a r g e n t ,  p o u r  les q u in ze  en ­
f a n t s

p a i r  p a r  to u s .
TA U N  R E D U I T S

LA CO TE D U  
P A C I F I Q U E

v o lé s . E t  pen-q u e  tu  a s
q u e  la  scène  d u  t i s o n n i e r  se  

d é r o u l a i t ,  le juif r o u l a i t  en  b a s  d u  
L es  ‘‘b e d i t s  e f f e t s ’’ la n -

fâotre Bureau de PÜRSSd a n t
n ’a i  b ins  d 'a r c h c n t .  H n- 

l ’a r g e n t  que  ch ’a v a i s  
à  m o n  fe m iq e  en K a m t c h a t k a .  
M a i s  ch  a i  e n g o rc  fo t r e  b e d i t , b i l l e t ,  
io n s  ba ie rez

Cbe
v o v é  t o u t Rue Boudreau, 7 Square de l'Opéra)

Offre des avantages exceptionnels au commerce et au 
public voyageur.

— O —

Q U E B E C  A —  i
V ancouver,  V ic to r ia  C. I (|| 

S ea t t le ,  T acom a 
M ash, P o r t l a n d  Ore,

p e r r o n .
cés p a r  le l i ra s  p i g o u r e u x  d u  b r a v e  
L a d o u e e u r ,  t o m b a i e n t  s u r  le  juif, 
a u t o u r  de lui, e t  a u g m e n t a i e n t  le 
t a s  de s a le té s .

, iB., J . - E U D O R E  C O U T U R E ,  L L  L. 
—N O T A I R E  P U B L I C — 
C o m m i s s a i r e  de  l a  c o u r  

S u p é r i e u r e
A v e n u e  de  l ’E v êc l ié  

R I M O U S K I

. 1—*2- “ Ali I m o n
: Wb i l le t ,  je  n ' y  p e n sa is  p lus .  T u  

v a s  m e  le c ra c h e r ,  m o n  b i l le t .  A l ­
lo n s  ! c’e s t  p o u r  t o u t  de s u i t e . ” 
E t  a u  r i s q u e  de " s 'e m p o i s o n n e r  
les  s a n g s " ,  lui au ss i ,  il s e r r a i t  le 
co u  d u  juif c o m m e  av ec  u n  é t a u  de 
fer, e t  lui s e c o u a i t  ses n o b le s  pu- 

M a i t r e  L a k k c d c m ,  à  d em i 
B a s  d ’a r -

I  o u t  e s t  
m o n d e .  L a fo u rc h e  
r i re ,  
fa i re
n o n  p lus .

II en  a v a i t  t r o p  v u .  
de p ied  bien a p p l iq u é ,  
d re  au  S ie u r  L a k k c d c m  u n e  bordé» 
qu i  l ’é lo ig n e  de la v o i l u r e  o ù  il ve 
l ia i t  se  ré fu g ie r  p o l i r  p r o t é g e r  ses  
d e r r iè re s .

c o n t a g i e u x  en ce b a s  
le p ince  s a n s  

q u i  se t e n a i t  l à  à  r e g a r d e r  
ne p u t  p lu s  se  c o n te n i r ,  lui

L s v irem ents  de fonds les collections les p a iem en ts  les crédits  
co im erc iaux  et les p lacem en ts  so n t  effectués en Lui ope, aux  E ta ts-  
U nis  et au  C anada ,  AU P L U S  BAS P R IX .

"i1 iS in F rancisco , L os  A n - 1)  
gales, S an  Diego, Cal. . 0I

9 i i— O—
En vigueur depuis le 26 juin 

jusqu’au 4 juillet, Limite de ' 
retour le 15 septembre 1911 j

P o u r  b il le ts  e t  ren se ig n em en ts  g é ­
né rau x ,  s ’a d re s se r  à  .'10 r u e  S t - J rn n ,  
ang le  de la C ôte du  P a la i s ,  40 ru e  
Dalbousie, au  C h â teau  F ro n te n a c  ou 
à la ( l a r e  du Palais,  Québec,

(i .  J .  P . M O O R E

D ’un  c o u p  
il fu i t  p ren -

I I . -N .  S H E P P A R D ,  
S h é r i f

P. VALLEE, gérant de la succursale de Rimouski. T U R I D E  B E L Z I L  L . L . L ,  
— N O T A I R E —

ces.
é t r a n g lé ,  é j a c u l a i t  :
c l i e n t .......  F o u s ....... ba ie rez . . .  q u a n d

f o u t r e z ” ! " E t  to i ,  tu  
v a s  p a y e r  t o u t  de su i te ,  s i n o n ,  je 
t ’a s s o m m e ,  je t ' é t r ip e ,  je  t ’é ch a r -  
p ille , je  te  m e t s  en a u t a n t  de m o r ­
c e a u x  q u ’il  y  en a d a n s  t o n  c a p o t ,  
je  t e  m e t s  en c h a i r  à  p â t é ,  je  te . . .

B â t i s s e  de l a  b a n q u eRésumé des règlements concur 
rant les T rres du Nord 

Ouest Canadien.

fous
" E a s t e r n  T o w n s h i p s

A V E N U E  D E  L ’E V E C H E ,BifiSSA u  r i s q u e  de 
s a n g s " ,  
m êle  s u r  le

s ' e m p o i s o n n e r  les 
a t t r a p e  e t  j e t t e  p i le -  
b o rd  d u  ch e m in  t o u s

il

M édecin sToute personne se trouvant lo seul chef I 
d'une famille, ou tout individu mille do plus 
de 18 an», pourra prendre comme homestead 
un quart  de section—de terre de l ’Etat dispo­
nible au Manitoba, il "la Saskatchewan ou dam s 
l’Alberta.

J 'a i  le p la is ir  d 'a n n o n c e r  au p u b l ic  q ue  j 'o u v r i ra i  vers  le 1er  ju in ,  un 
m agasin  d an s  la maison de C. A . S t - P ie r r e  avec  des m arch an d ises  de p re ­
m ier choix.

M arch an d ises  sèches : E to l lés  à  robes, à  cos tum es,  achetées d ' s  moil
leurs  m aisons  ; Epiceries ,  F e rro n n e r ie s ,  C h au ssu re s ,  etc .

Une visile est sollicitée.

les a r t i c l e s  de p a c o t i l l e  qu i d i s c r é ­
d i t a i e n t  
“ C r a s s e

" D is  donc, L a c h a n c e ,  i n t e r r o m ­
p i t  L a fo u rc h e ,  si tu  fa is  t o u t  ce 
q u e  t u  dis là ,  11e p o u r r a i s - t u  p a s  
le f a i re  s u r  m o n  c h a m p  ? J ’ai 
m a n q u é  le c o u p  de c h a r r o y c r  m o n  
e n g r a i s  p o u r  p r o m e n e r  ce g red in -  
l à . "  — L a c h a n c e  e s t  u n  b o n  g a r ­
ço n ,  q u a n d .......  ( V o y ez  p lu s  l i a n t  )
L a  r e c o m m a n d a t i o n  de L a fo u rc h e  
lu i  p e r m i t  de  r e s p i r e r  e t  e u t  le  d o n  
de  le c a lm e r  un  peu. "C ru c i f i c u x  ! 
g ib i e r  de p o te n c e ,  t u  v a s  r e p r e n d re  
t o n  c a p o t  de c in q  p ia s t r e s ,  tu  v a s  
m e  r e m e t t r e  m o n  b i l le t ,  e t  tu  v a s

v o i t u r e  de t r a v a i l .s a A g e n c e  g én é ra le  de chem in s  de fer 
et paquebots .

N o u s  rep résen to n s  
t r a n s a t l a n t iq u e s .  Ou à

E .  J .  H E B E R T ,
1e r  Ass. A g e n t  G énéra l

D r I/..T. M O R E A U L T  

E x - I n t e r n e  de la  M a t e r n i t é  e t  de 
V H ô te l-D ieu  de Québec. 

M E D E C I N  C I I 1R U R G I E N

inferna le ,  v a s  o u s ’q u c  t u  
p o u r r a s  a lle r ,  e t  f a i s - to i  p e n d r e  au  
b o u t  d u  v o y a g e ,  
p lu s  
t o u t e s

Lo postulant devra so présenter 1 
t o u t e s  h s l ig n e s  l’agence ou à lu sous-ngonce des terrer du Do­

minion pour lo district.  L'entrée par procu­
ration pourra {ire faite it n’importe quelle 
agence il certaines conditions, par le pore, la 
mère, I o U la, la tille, le frère ou la sieur du fu ­
tur coton.

Décide d ’ici au
c o u p a n t .  S in o n  j ' a s s e m b l e  

les je u n e s se s  d u  19c r a n g  
av ec  îles b â t o n s  de m é r i s i e r  p o u r  
te  f a i r e  fa i re  u n  b o u t  de c h e m i n . ’’

J. A . G A R N E A U ,
C oin  d e s  A v e n u e s  de—  M A R C H A N D  O K X K R A L  - B U R E A U  :

la  C a th é d r a l e  e t  de  l ’E v c c h éDépt. des  Vn \ ag. tu s, R U F. S T - G E R M A I  N RIMOUSKIDevoirs—a n  Séjour de six mois sur lo tor- 
M( ) N T I i  K X I rain 01 I11 mise en culture d'iculul chaque an­

née au cours do trois ans. Un colon peut demeu­
rer à neuf milles do son homestead, sur une 
ferme d'au .noms SO acres, possédée unique­
ment et occupée par lui ou par son père, 
mère, son Dis,sa tille, son frère ou sa so* r.

D a n s  c e r t a i n s  d i s t r i c t s , u n  c o lo n  d o n t  l e s  a f ­
f a i r e s  v o n t  b i e n ,  a u r a  l a  p r é e m p t i o n  s u r  u n  
q u a r t  do  s e c t i o n  so t r o u v a n t  h  c i llé  d e  s o n  h o ­
m e s t e a d .  P r i a  : $ 3 . 0 0  l ' û o r e . ”  D e v o i r s : — 
D e v r a  r é s i d e r  s i x  m o i s  c h a q u e  a n n é e  a u  c o u r s  
îl e s  s ix  a n s  il p a r t i r  d e  l a  d a t e  d e  l ’e n t r é e  d u  

’ h o m e s t e a d —y  c o m p r i s  l e  t e m p s  r e q u i s  p o u r  
o b t e n i r  l a  p a t e n t e  d u  h o m e s t e a d — e t  c u l t i v e r  

1 c i n q u a n t e  ac re »  en  s u s .
I n c o lo n  q u i  a u r a i t  f o r f a i t  s e s  d r o i t s  de  co ­

lon  e t  n e  p o u v a n t  o b t e n i r  s a  p r é e m p t i o n , p o u r  
r n  a c h e t e r  u n  h o m e s t e a d  d a n s  c e r t a i n s  d is  
t r i c t e .  i ' r i x  *11.00 l ’a c r e .

Devoirs :—Résider six mois dans chacun 
des trois ans, cultiver ill acres et bâtir une 
maison valant *300 .

K t  L a fo u rc h e  r e g a g n e  s a  ilemeti- 
r e  a u  g r a n d  t r o t  de  C oco  r a g a i l ­
la rd i .

Ce s o i r - l à  L a c h a n c e ,  
mille ,  m o i t i é  
chez
l ' a v a i t  a s s u re .

G a re  W in d so r , I L ( M a i s o n  du  Dr. J o s e p h  G a u v r e a u  )

C O U R  S L  P K K  I E l  R E  
R im ousk i 
N o  13 8 1 

T albo t ,  L imitée, de R im ouski,  
q u é ra n t  cession

l) r  L .F .  L E V A G E  

S ’o ccu p e  de M édec ine  G é n é r a le

T U  AI T E  S P E C I A L E M E N T

les m a l a d i e s  des  y e u x ,  d u  nez ,  de 
la  g o rg e .

E x t r a c t i o n  e t  r é p a r a t i o n  des 
d en  ts .

l i n o  S i - G e r m a i n ,  R I M O U S K I .

IN  R Em o i t i é  lin- 
t r i o m p h a n t  r e n t r a i t  

lui, c o m m e  M a d a m e  I . a p r i s c LA FONDERIE ET MACHINERIE L I M I T E E  
MONT-JOLI,  STEFLAVIE station, COMTE RIMOUSKI,P.Q

1 U

m e  re n d r e  m e s  qu inze  p i a s t r e s  ; ou 
b ien je té l é p h o n e  à C h a r le s  G . in ­
vin  de ven ir  te  r a m a s s e r  a v e c  ses 
p in c e t te s .

A
Il e n d u r a Thomas Dnncausp,

E n t r e p r t  neur .  insolvable.
L e  d i t  inso lvab le  a y a n t  fa i t  cessioi 

de ses b iens  p o u r  le 
créanciers ,  av is  es t  p a r  le p ré s e n t  don 
né à ses c réan c ie rs  d ’ê t r e  
b u reau  du

p a t i e m m e n t  les r a i l l e ­
ries  de  s a  fem m e ,  les  e x c l a m a t i o n s  
fo l ich o n n es

M o n t - J o l ide

Capital $1)9,000.00, aube en lion née par la 
Municipalité.

Usines très spacieuses et modernes, 
diligence par d’habiles mécaniciens, 
pièces et appareils de moulins, 
sortes.

Tout le monde qui vLite nos usines les trouvent bien intéressantes.

de t o u s  les p e t i t s  en 
a g e  de p a r le r ,  les p e t i t s  c o u p s  d ’é­
p ing le

Le n o m
o p é r a  c o m m e  un 
ju if .  “ A d d cn d ez  ! 
f o t r e  b il le t ,  
b a s
m o n  fem m e  
v a s
e ffe ts  à  la  p lace ,  
b a u v r e  é d ra n g e r .

d u  d i t  C h a r le s  G a m i n  
c h a r m e  s u r  n o t r e  
ad d c n d e z  ! Voici 

Ch ai p a s  d ’a re h e i i t ,  
T o u t  e n v o y é  à  

en K a n a t c h a t k a .  Che

bé néf ice  d e  ses
a  c h a p e a u  d e s  fi lles à  m n -  
Q u a n d  la  c o n v e r s a t i o n  fû t  

d ev en u e  sé r ieuse ,  o n  lui c o n t a  que , 
s o n  absence ,

m e s t i q u e  o s c i l l a i t  j o y e u s e m e n t  
so n  c lou  a c c o r d a n t  a v e c  le p e n d u le  
de  la  g r a n d e  h o r lo g e ,  du  
p è re - a ïe u l " ,  
é t a i t

p ré sen ts  au 
pro to iio tn ire ,  le I I ju i l le t  

1911, à  dix heu res  du m a t in  p o u r  d o n ­
n e r  leu r  av is  su r  la n o m in a t io n  d ’un 
c u ra te u r  e t  d es  inspec teu rs .  _

R im ousk i,  le 3 ju i l l e t  1911.

Ouvrage fait avec 
En magasin, les 

et de machines de toutes

l i e r .

D r  Z .  V E Z I N A
E x - E lc v e  d e s  H ô p i t a u x  de P a r i s  

S P E C I A L I T E  :

cl’a r c h e n t . le t i s o n n i e r  ilo-en
W. W. C0RY.

S o u t t - i n i u i - t r e  d e  l ' I n t é r i s u r .
s u r

v o u s  b a s s e r  des p o n s  b e d i t s  
A vez b id ié  d 'u n N .  II.— L a  p u b l i c a t i o n  n o n  a u t o r i s é e  d e  c o l -  

a n n o n c e  ne  i r a  p a s  p a y é e .g r a n d -
Géltlse M a la d ie s  d e s  y e u x ,  O reil les ,  N ez, 

G o rg e .

F r a s c r v i l l c ,  co in  des

L. de G. Delzile,Le p e t i t
p ré s  e t  l ’a v a i t  vu. 

l 'h e u r e  oit M a d a m e

Fiset Tussive & Fiset gai d ieu  provL a c h a n c e  e s t  un  d rô le  d ’ê t r e .  
Q u a n d  oit p ense  qu 'e ti  e n t e n d a n t  
c r i e r  " p i t i é  p o u r  un  p a u v re  é t r a n ­
g e r " —
v en u  p o u r  le v o le r  !— il s ’a d o u c i t  
s u b i t e m e n t .  H t  à  la  p lace  de ses 
q u in z e  p i a s t r e s ,  il a c c e p t a  d u  co ­
q u in ,  " u n  p o u  g a b o t  en d r a p  é c o s ­
s a i s " ,  qui s ’eff ilocha l a  s e m a in e

t o u t
vers procs req.C ’é t a i t  

L a d o u e e u r
B U R E A U  : 
r u e s  S t - L a u r e n t  e t  S t a t i o n .

v igBSSBg’Vi æ .a d m i n i s t r a i t  a u  juif la 
ntt p a u v r e  é t r a n g e r  c o r r e c t i o n  q ue  v o u s  sa v e z . PAS D’HOPITAL 

POUR M. LAWLER

£ 1 2mm*o u i  ! 3 0 LES LIQUEURS DOUCES T E L .  K A M O U R A S K A  N o .  
B E L L E C H A S S E

325
Ce so i r - là ,  

L a  v a r ice
il n ’y  e u t  q u e  le p è re  

qui c o n s e n t i t  à  r a m a s s e r INTLRCOIONLU. ! 519
AR R E T S  A RIMUL.SK 1 10 l t rs  à  I I . -I I e u r o s  de  B u r e a u  :

30 l t rs  A .M . ,  e t  2 lira à  5 lt rs  P .M . ,  
S o i r  de  7 à  8 h .  P .M .

: b a t a c l a n d u  ju if  ;e p u is  a p r e s
F a b r i q u é e s  p a r  laiv o i r  h éb e rg é  

e c o n d u is i t
s o n  p e n s io n n a i r e  ; il 

le le n d e m a in  à  S t  
l’ ii lgencc de l 'E p o u v a n t e  où  le s i e u r  
I s a a c  L a k k c d c m  t r o u v a  
p lace r  
R u ss ie

I MONTANTs u i v a n t e  ;— "n t t  p e a u  m o u c h o i r  en 
to i le  d ’I r l a n d e  h o u r  M a d a m e  I ,a -  
j a n z e " ,  que  celle-ci ne t r o u v a  p a s  
a s s e z -b o n  p o u r  e n t r e r  d a n s  
t a l o g n e , — 
b l a t t e s .

IL P R I S  L E S  G I N  P I L L S
E x p re ss  m ar i t im e  
A ccom m oda tion

0.3$ lu s  a.m. 
9.20 
4.34 
9.17

1
m o y e n  de 

un " p o u  g a b o t  de  c h a t  de 
au  p r i \  de v en t  c in q u a n t e  

U se  t r o u v a i t  l tcureusc-  
qtte le jeu n e  D a m a s c  L aso t t -  

•tv.ait b e so in  d ’un  b o n  c a p o t  
f ig u re r  p r o c h a i n e m e n t  au  

Il v e n a i t  d ’ê- 
de c e t t e  f l o r i s s a n te  

a u t a n t  q ue  je u n e  p a r o i s s e  qu i  
m e n ç a i t  au

- D R  C O N R A D  R 1N G U E T — 

G r a d u e  de  l ’U n iv e r s i t é  L a v a l  
E lè v e  des  H ô p i t a u x  de P a r i s .  

S P E C I A L I T E S  : C h i r u r g ie  e t  M a ­
la d ie  des  E n f a n t s .
B U R E A U  : Citez M . F . - X .  P r o u l x .  

A v e n u e  d e  V E vêc l ié

A s s u r a n c e s
A G E N C E

Des C o m p a g n i e s  d ’A s s u r a n c e s  C a ­
n a d ie n n e s  s u i v a n t e s ,  c o n t r e  le feu u  

L a  R im o u s k i  
L a  Cic M o n t r é a l - C a n a d a .”

" L a  P r o v i n c i a l e ” , M o n t r é a l "
L a  M u tu e l l e  de  R ic h m o u d -D ru n *  

m o u d ”

Si j a m a i s  v o u s  e n t e n d e z  t l i r c  A t i c s  gcn . i q u e  
le r h u m a t i s m e  n e  p e u t  ê t r e  g u é r i e ,  d e m a n d e z  
l e u r  si j a m a i s  i l s  o n t  e s s a y é  le s  G I N  H I , LS  
( P i lu l e s  d é  G e n iè v r e . )  O u  d e m a n d e z  le u r  
d ’é c r i r e  p o u r  a v o i r  la  p r e u v e  q u e  le s  G I N  
P I L L S  o n t  g u é r i  d e s  c e n t a i n e s  d e  c a s  d e  r h u ­
m a t i s m e ,  d e  s c i n t i q u r . d e  l u m b a g o ,  d e  d o u le u r s  
d a n s  le  d u s  e t  d ' a u t r e s  a f f e c t i o n s  c a u s é e s  p a r  
ta  f a ib le s s e  d e s  r e i n s  e t  d e  l a  v e ss ie .

I .c r h u m a t i s m e  p e u t  ê t r e  g u é r i —il  e s t  g u é r i  
tous  le s  j o u r s  p a r  le s  G I N  P I L L S .  Voiui le 
m e i l l e u r e  p r e u v e .

u. ni.
p.rn.
p.m.

Local
O cean Limited

s a  c a ­
n ne  p a i r e  de p o ig n e t s  

r e p a s s é s  à  l 'e m p o is  chi- 
av ec  d es  b o u t o n s  à  m a n c h e t -

(LEON ROY, Prop.)

MONT-JOLI, P- Q.
: . [ : tOllte^ les pel's OlpjCS

qui le$ eoi(SOir)iqei\t

p ia s t r e s ,  
m e n t  
che.

D E S C E N D A N Tn m s
E xpress  m ar i t im e  
M ixed
A ccom m oda tion  
O cean  Ltd

8.00 ltrs p.m.
3.00

e t  une  ép in g le  à c r a v a t e ,  g a r -  
ém é  r a n  des ;— une 
p o u r  c o m p l é t e r  le

t e s p o u r
C o n se i l  de C o m té . 1(< >nie de

p a i r e  de la c e ts  
t r o u s e a u  de M ad em o ise l le  Y v e t t e  ;

v r a ie s p u t .

p.m. 
a.m.

N o te .— Le rap id e  “ O cean L im ited  
n ’a r r ê t e  à  R im o u sk i  q ue  p o u r  d é b a r ­
q u e r  les p assagers  v e n a n t  de Camp- 
be iton  e t  de c e r ta in s  en d ro i ts  à  l’e s t  de 
CainpboUon, ou q u e  p o u r  p re n d re  à 
bord des passagers  a l l a n t  à Lévis ou 
c e r t a in s  ( 1 e lic its  s i tu és  à  l’o u es t  de 
Lévis.

P o u r  faire a r r ê t e r  le r a p id e  à  R i ­
m ousk i,  il est nécessa ire  d ’en  a v e r t i r  
l’un  des ag en ts  (le la  gare.

1.20t r e  élu m a i r e
5.21( O U I

25c R a n g  de L â n d e rde b a s  en v r a i  m ér i-—u ne  p a ire  
n o s Or.DRS, N.S.

“Je souffrais tan t dit rhum atism e que je tic 
pourais travailler. Vu médécin nie soigna cl 
tue d it d a lle r il l'hôpital, m ais tous fut en 
vain jusqu'il ce qu 'un  am i me d it d 'essayer les 
GIN l'tt.l.S . Je  suivis son conseil et après eu 
avoir pris quelques boites, je  suis parfaitem ent 
b ie n /' I). J. I.AW I.IÎR.

Prêtiez les GIN PII,LS sut no tre  g a rau tk  
positive qu elles vous guériront ou votre argent 
vous sera rem is, s ic  la boite—6 pour f i . 50. 
Donnez votre com m ande citez nous si votre 
pharm acien ne peut vous les procurer. Ilojle 
chantlllon g ra tu ite  si vous nous écrivez.

N ational Dtug ami Chemical Co., Kept. Q. 
l 'ol ou to. y j f

p o u r  l a  d e u x iè m e  des li lies à 
m a r i e r  ;—une belle c o m b in a is o n  en 
f la i ie l le t tc  p it re  la in e

n eau  v ille . Il y  a  t o u t e  a p p a r e n c e  
le lég e r  c o n t r e - t e m p s ELLES SORJT D’UNE QUALITES 

SUPERIEURE.
1

que, m a l g r é
q u e  je v o u s  a i  r a c o n t é ,  l a  s e m a in e  
fu t  b o n n e

1p o u r  un an- 
m e m b r e  de  la  fam il le  ;— une 

p o u r  ch a c u n  des p e t i t s  
u ne  s t a t u e  du s a i n t

t r e
p o u r  M a t ' t rc  I s a a c  av ec  

c a n a d ie n s ,  l a  s e m a in e  e s t  t o u ­
jo u r s  b o n n e  p o u r  les ju i f s .

b o m b a r d e les
L a c h a n c e  ;—
coq  qui a  c h a n t é  à  l a  l ’a s s io n ,  
b e a u  p l â t r e  de P a r i s  un b â t o n  
de s a v o n  à  b a r b e ,  fa b r iq u é  à  Chi 

tut b e a u  S a c r é - C œ u r  en 
v e r r e  de B o h ê m e  av ec  l a m p e  
siqtte d a n s  le pied ;— u ne  p a i r e  de 
b re te l le s

Ginger Ale, ('ream Soda, Eau minérale, 
Cidre-Champagne, Etc.

en
Im a g in e z -v o u s  bien q u e  c ’é t a i t  le 

c a p o t ,  qui u ne  fois re c o u s u  
av i l i t  m o n t é  en v a le u r  m a r c h a n d e .  
H t le ju if  r e s t a i t  le m ê m e  juif. E t  
les c a n a d ie n s

munie
I t

c a g o
- L  Ct] C t]

e t  li l t t-
T a t t x  les p lu s  b a s  — P o u r  a u t r e »  

r e n s e ig n e m e n ts ,  s ’a d r e s s e r  à

F . - J .  C O U T U R E .

Les v r a i e s  G IN  
D R U G  a n d  C H E ­
M I C A L  CO. ol C A ­
N A D A  L I M I T E D ,  
T o r o n t o ,  s o n t  v en­
d u es
d a n s  d e t t e  b o i te .

r e s t e r o n t  d o n c  é t e r ­
n e l l e m e n t  les m ê m e s  c a n a d ie n s  ! E S S A Y E Z  L E S

p o u r  le p lus  g r a n d  dus 
— un b eau  c h a p e le t  n i  

J o u r d a i n  p o u r  la  fille 
se lu i re

et 11’eu vendez pas d’autres, vos ventes 
journalières se doubleront.

g a r ç o n s  ; 
per le s  du 
qu i a l l a i t  
p r i n t e m p s  ; 
p e t i t

E t  b ien  ! 
te s ,  f a i te s  
J e  m 'e n  
non

m e s  c h e r s  c u m p a t r i o -  
co ii i ine  v o u s  v o u d r e .  

lav e  les m a i n s .  M a is  
! L es jeu n es  qu i  p o u s s e n t  pi 

m e t t e n t  m ie u x  p o u r  l ’a v e n ir .

La Gucr 
ison  de; 8hihh C o m p t a b l e  e t  A g e n tc o n f i rm e r  an

A v e n u e  de  l ’E v ê c h cs e u l e m e n t rfrrétu |iiim i|ituiiieiit lus toux, guérit 
. uca, fortifie la  gorgu e t  k o  lioumoud.

ritu­el» I—une m o n t r e  p o u r  le 
S u l lu s t e  ;— e t  enco re  d 'u tt- R I M O U S K 1



LE PROGRÈS DU GOLFE
'» -'.W

aCiedeBiscuitsdeRimouski,Ltee. Cartes cTAffaires
—o —

D r  J .  S .  G A U V R E A U  
M éd ec in -V é té r in a ire  

; G r a d u é  de  l ’U n iv e rs i té  L a v a l  
de  Québec.

—o —
C o n s u l t a t i o n s  G r a t u i t e s  
B u re a u  e t  R é s id e n c e  :

Rue S te -T h é rè se
T é lé p h o n e  N a t .  100

E a  Î R i n u n t s k i P e tite s  Annonces
T A R I F

Jusqti'A *i5 m lU. 2» OtM ti l l*  m il i I II 
in*l 1 crntln. Invariablement payable va lire.

(Snmpaïutir îi’Amuivaurr rmtlvr Ikïhtmthiv 
Opérant sous le contrôle du 
Gouvernement Fédéral.

I ! A V IS
«1 ni lo plaisir d'annoncer que 

jo continue m aintenant à cou- 
•  dre pour les hommes.

«Je profite 
remercier

F ab rican ts de B isc u its :
-i:• t

vv -
mRimouski de l'oççàsion pour 

toutes les
Rimouski.Que. •S\

Capital autorisé, . . $1,000,0017, 

Capital souscrit, . . $ 150,000.

?1 personnes 
qui ont bien voulu m'encoura- 

j ger dans le passé.
Mlle AMANDA CANUEL, 

Rimouski.

Pierre Léres^es! Daria Ouellct.

O u e lle t  & L é v e s q u e
AUCHITECTES 

P Q A. A. J A. A. L 0. 
Bureaux : 115 rue Sl-Jean. Ouébet

> '

Assurances en Force :

Plus tie T rente Millions
fit

A JM
sont maintenant sur la route

avec échantillons complets.
N o u s  prions les M A R C H A N D S  du District de Rimous-  

ki d'attendre leur visite avant de placer leurs commandes.

P r o m p te  e x p é d it io n
TELEPHONES -

REPARATIONS ET  
IN S T ABLATIONS D'ENGINS 

Réparations et installations, 
j exécutées avec soin ot prom pti­
tude, d ’engins à gnzoliue s ta ­
tionnaires et marins.— Prix 
modérés.

Nos Voyageurs
Pertes ajustées promptement 
e t libéralement payees.L.-II ECTO R G ARON 

H U IS S IE R R l l l H i ™ i mil.B U R H A U -C H E E  :

R I M O U S K I
Cour Supérieure,

D E T E C T IV E  P R IV E  
Collection de to u t  compte. 
Asaurancee : Feu

Glass, Accidents.

K IM 0 U S K I1 1). Me William s. 
I 'o in te -n u  Père .

:J5ri
P. Q. \S a t is fa c t io n  a s s u r é e M) SSp Tel. National. 

3 ms. p.Vie, 1̂ 1 a t ,
f N a t i o n a l e  
I K a m o u r a s k a

T h e - ^ — 5 AGENT S E R I E U X  DEMANDE
—o—*

VictoriaJo sep h  L epage
E ntrepreneur de 

Pom pes Funèbres 
e t  em baum eur

Kl

M in sk  €<o> Homme ou femme qui délire 
faire un salaire de $20.00 à $30.00 

semaine en vendant nos pré 
indispensables, dans le* 

familles, demandé comme agent et
d istric t,

il Moite pus­

se

FATIGUE EXCESSIVE par 
para tiens

i L a Cie  de  M u s iq u e  V ic to r iaQuand vous vous sentez  
abattu, déprimé, cour­
baturé à  la su ite  d'excès 
de travail, prenez 1 ou 2

représen tan t 
Adresser application 
laie No 1 f>6.|, Montréal.

pour veA TOUJOURS EN STOCK : 
Tombes, Habillements, Décors 

pour CHAMRRE MORTUAIRE, 
30 ans d’expérience.

R u e  ST-PIERRE
R im ou sk i.

ii ’ i Atmez-umia 
la limme— =̂? 
üHiumptr ?

A :! KM POUDRES NERVINES 
MATHIEU

I r; . . . .m1' «
1 DE

Hi

l.c I (ipenr (Jas/fésien

h-:;• 'l.v. POUDRES NERVINES
Téléphone, Nut. 7 lu.t v .  M A T H I E U ,eel:m!

O
%A u  P u b lic VROCURRZ-VOUSI %O ■UN Le vapeur "Gaspésicii" accostera 

au quai de la l ’ointe-.ii-l’tre, en 
descendant -s i  le temps le perm et 
—aux jours ci-après mentionnés 
vers huit heures du m atin  :

I,es mercredis suivants  :

VT- I t t i o r t a—O—

J'ai le plaisir d'informer nos 
pratiques et le public en géné­
ral que j'ai décidé de tenir 

AU NOUVEAU MAGASIN 
un assortiment complet de mar­
chandises générales : Marchan­
dises sèches, cnaussurcs, Epice­
ries, etc., etc.

Les prix seront les plus bas, 
et je ne vendrai que pour ar­
gent com ptant. En outre de 
ce bas prix, les acheteurs rece­
vront un escompte d» 7'/c sur 
leurs achats.

9>* *I V
if/} et vous vous sentirez do 

nouveau frais e t  dispos.
ELLES SONT EXEMPTES D'OPIUM, DE 

MORPHINE ET DE CHLORAL
EU VENTE PARTOUT : 25t. IA BOITE DE IB P0U6RES

P ro p r ie ta ire

t.
# < vf l / /

Mai le 3 - 
Ju in  ” 141 V >7 31

LE. ROI DES P IA N O Sij 2«-
.Ï uillct 26LA CIE J .  L . MATHIEU,

SHERBROOKE, Quo.
1 2

Août " 9 — 23 —
Septembre ’’ 6 
Octobre " .| — 18 
Novembre 

Il accostera à presque tous les 
j endroits, le. tem ps le pe rm ettan t ,
I depuis Ste-ATme des Monts à l'as- 
pébiac.

En rem on tan t  à Québec et Mon­
treal il arrivera  généralement à la 
l’ointe Hii-Pcre le mercredi su ivan t  
son a r rê t  en descendant.

Livrable sous un mois de la date do la commando

A HUIT JOURS D’AVIS, nous pouvons vous livrer à dom icile  

piauo de n ’im porte quelle autre m arque.

«V'ZTvZLTü. ARTHUR CHAMB

7
O An

E X C U R S I O N  
D E S  C O L O N S

7/ 157
un

I
I

A U  LAC ST-JEA N
M A R D I le 4 J U IL L E T

L ’assortiment 
PEAUX

de C11A-M.ARSENE BEAULIEU POUR DAM ES sera
toujoims le plus complet. Une 
modiste Encourageons l’Industrie

LOCALE
Conséquences <r,m Rhume Négligé $3.00

$ 3.00
1ère ( 'lusse 
Sème

Québec ù Robervh! ou Hébert ville 
et retour.

Les d'expérience est tou 
à In disposition des dn- Pour renseignements, pour passa­

ge ou fret, veuillez vous «dresser à
agent

jo u r s
mes et des demoiselles.L’Expérience de Mr. A. Beaulieu de St-Honoré,P.Q 

dém ontrant une fois de plus les précieuses 
vertus curatives du

MCWILLIAMS, 
Pointe  »u-l'èrc.

.T.Votre patronage sollicité 
En foule un
au Nouveau M agasin

OCT. MICHAUD, prop. 
Avenue de la Cathédrale,

—O—
Départ de Québec à 8.15 A.M. par 

le Chemin de Fer QU ÉB EC  & LAC 
S T .) KAN.

Les billits seront lions pour revenir 
dans l'intervalle de 30 jours de la date 
du déport de celte excursion.

Le Clu min de Fer C A N A D IE N  
N O lll)  et le Q U ÉB EC  C E N T R A L  
accordent aussi des réductions aux ex­
cursionnistes des endroits île leur ré! 
seau le 3 J U I L L E T  ou plus tôt, 
nécessaire pour faire raccordement.

L E S V O ITU R ES
LEO N  D’A M O U RS il.

qui sortent Téléphona 
National. 

— Nov. 15.V I N  S T - M I C H E L , ” des ateliers
■Sont construites sur des patrons entièrement nouveaux, cl ont 
un cachet d'élégance et de solidité incomparables. Files sont 
spécialement construites pour nos régions ; chaque partie 
bien ajustée et vissée. Flics sont parfaitement garanties.

Rimouski V I T A L  R O Y
se répète tous les jours de l’année dans toute 
l’étendue du Canada et des Etats-Unis.

Voici en quels termes, M. Beaulieu nous parle de sa guérison

ENTREPRENxtiUR-MAOON
, A V IS

Mornc.iu, modiste, est 
heureuse d ’annoncer qu’elle a  faite 
uno grande réduction sur ses cha­
peaux depuis le 3 juillet.—

Venez faire vo tre  choix.

Pierre bru te  ou pierre de tailla
Mlle I). Ouvrage ga ran t i  

Avenue de la Cathédrale
KIMOUSW I.

( Ancien poste  de F.O. Gagné. ) 
; 1 ms
Tel..Nat. — 86

Jump S e a t Mikado Rubber T ies  
W agons de ferm es^ avec épées et essieux patentes.*

SIMM. 1301VI N , XVII.SON’ & CI K, M ontréal.
M essieurs Au mot* de décem bre dern ier, je  trav a illa is  au m oulin . La fa tiçue  e t le froid 

me firent co n trac te r  le rhum e, ce qui uc m ’cmpûclia p as de continuel m on travail ; m ais mon 
rhum e 8'ngKrnvn au point que je  me pensais n tte in t «le consom ption. Je'.-om m eneni à me 
*»■ tuner, puis sur l ’avis de mou voisin, j ’achetai du VIN ST-MICIiKL. Dés la prem iere bou­
t e i l l e ,  je  ressenti»  du m ieux. Je recom m ande le VIN ST-MICHHL à tou tes les % personnes 
souffrantes.

Comptez, Messieurs, sur m a reconnaissance et mon encouragem ent. Je  vous envoie m a 
photographie.

N’achetez que celles-là. Voyez notre agent.
ÎS’il n’v a pas d ’agent dans votre localité, écrivez nous directement 

ou venez nous voir. N ’achetez pus sans connaître la supériorité de nos 
voitures, sur la voiture importée.

A U XD ieu à vous,
A R SEN E BEAULIEU.

Qyar.d vous sentez vos forces décliner, quand, de jour en jour, vous vous 
affaiblissez, que le moindre effort vous eét pénible, il est évident que votre sang 
est appauvri et ne fournit plus à vos organes le liquide nourricier principe de la 

c’est là que vous apprécierez rapidement les effets bienfaisants Ju

P E N S IO N  P R IV E E  
.T’ai le plaisir d 'annoncer que jo 

| demeure m a in tenan t  dans l ' ancien­
ne résidence de M. F.O. Gagné, en 
face de la succursale Legate , et 
que nous Louons une bonne maison 
de pension , prix modérés.

VITAL ROY.

Aussi : E N G IN S A GAZOLINE W A T E R L O O  
économique cl le plus facile à faire fonctionner. 
LIN S A B A T T R E , V A N N E U R S  
U N IV E R S E L  »

le plus 
MOU­

CHA M PION

ce »

ce
Voyage idéal à Détroit et retour a l’occasion de- la 

grande Convention annuelle — chemin de jer direct 
tour via Lac Erré, Buffalo, Chutes Nhigimi, Lac Onta­
rio, Mille Iles, etc.

vie
, re Bons agents demandés partout." VIN ST-MICHEL*

L E O N  D ’A M O U R Sde Québec et retour. Toutes dépenses comprises, oil lets, 
wagons lits, hôtels, cabines, repas, pourboires, etc., exceptéLe Vin Tonique Naturel, à tout jamais fameux, qui enrichit le sang pauvre, 

qui régénère le sang vicie, qui réchauffe l'organisme, stimule la vitalité et vous 
rendra les forces perdues, en moins de temps et plus sûrement que n’importe quel 
autre mode de traitement, parce que l’aétion du V IN  S T - M I C H E L  est 
immédiate, instantanée,

DOSE : Un verra à vin ava it c h a q u e  repas et c h a q u e  fo ls  que  le b e s o in  s 'en  fuit sentir.

“ En bouteille seulement

ms
repas à Détroit. TROIS-PISTOLES A V I S

Départ dimanche midi le 30 juil- 
Retour lundi m a tin  le 7

— O —

M. Octave Michaud vient de 
j décider do tenir 1111 commerce 

, I général, à son Nouveau M aga­
sin, sur l’Avenue de la Cath4- 

I drale. Ou trouvera do tou t à ce
:nt dua

Sous la haut patronage des dé­
légués efliciels du Conseil d’Etat 
de la Province de Québec. Les 
membres du clergé eC tous les ce 
tholiques sont invités. '

let.
août. VOULEZ-VOUS A VOIE>

Voyage entier sous no tre  direc­
tion personnelle.

Passez au bureau ou écrivez nous 
pour plus amples renseignements.

EN VENTE PARTOUT UNE CHAUSSUREB O IV IN , W IL SO N  «V C IE .
magasin, et 
marchandises deÀ VOTRE GOUT ET A BON MARCHÉ?M O N T R E A L s pool ni om <

première clna- 
excessi veinent;

0 2 0 .  E U H  ST-PAUL.
Seuls A gents pour le Canada et les K tats-Unis

EASTERN DRUG CO., 1 4  Fulton Stree t ,  B o s to n ,  M a ss .
D épositaires pour les K tats-U nis.

Venez vous trouverez à mon magasin la chaussure pour vous se, à 
Satisfaire et dans tons les Cuirs.

prix
bas, attendu que les ventes 
so feront que pour argent oomp- 
I mit seulement.

«les
noAgence générale de voyages, 

(vis-à-vis la Basilique) 
ou 9, Boulevard St-Laurent, MONTREAL.

»
Patent, Brun et Noir, Venu, Gfun-Metal, Tan, Lacées ou Bou-21, RUE BUAUE Q U E B E C il n ées.

Spécia lité  : C H A U SSU R E S POUR E N F A N T S
CI RACES : Polo, 2 dans 1, Mon Ami, Black'O, 8 et s. 

J ’aurai toujours u.i choix de boites sauvages, faites à la main. B .  Z . C o t éABONNEZ-VOUS AU t

PR O G R ES DU G OLFE CHARLES GAGNONo Agent Général d ’Assurances

li'ili! (I BT M A M K N E
U ne Spécialité.

L’A S S U R A N C E  CONTRE L’INCENDIE  
E S T  U NE N E C E S S I T E

( (
MARCHANDS DK CHAUSSURES

c RUE ST-UERM A1N RI MOUSE Iy

^Journal Hebdomadaire.— $1.00 par année VIE M A LA D IE , B R IS  DE BLA SSES. 
CONTRE V O LEU R. E tc , E tc .V oilez-*  * e  PROTECTION SCItli ?iBasa

D’AC.RICULTUKKPIANO N E U F A S A C R IF IC E  I bOCIK.TK
Avis est p a r  les

aux membres de la 
culture,

présentes donné 
société d'Agri- 

qtii désirent

LES COMPAGNIES ANGLAISES SONT 
LES PLUS SOLIDES AU MONDE

Pouvez voua désirer mieux que :
$150,000,000.00 en actifs, pour la garantie des assurés ;
Une Agence G énérale dans le district de Rimouski, de la 

Liverpool & London & Globe ", actif. $54,000,000.00, et 
Union Assurance Association ", actif, $911,000,000.OU 

Qui émet les polices le même jour, sur réception de la demande ; 
Cui ajuste les pertes imm édiatement ;
Qui accepte et ratilie les transports, endossements, etc.

Union A ssu ra n ce  S o c ie tyLE VIN DES CARMF5 AC m  S :—O—
Marque Ilc in tztnan & Co. 

j ran ti  par la manufacture,
: banc cl couverture en soie.
; ordinaire $380. com ptan t,  S430. à 
termes. Ou acceptera $320.

I com ptan t ,  $360. à termes.
! piano est exposé chez

C om m erc ia l U nion $86,250.000ceux
au concours de fer

que
prendre p a r t  ^
mes les mieux tenues qui remplace LiVEPUOOi LOOH Ù GlûbC I 
cette

b r ­
avée
Prix

(UomlrcH, A iikI.)
ACT! Kenfants comme aux Adultes 

d’Anémie, Pâles 
Mal de Nerfs, Manque 

difficile, Dyspepsie,

Convient aux 
souffrant de Faiblesse 
Couleurs, Fatigue, 
d’Appétit, Digestion 
Pauvreté du Sang.

H année le concours de récoltes I (Mvi.r„ wi, A..Kl.) ( $ 5 4 ,0 0 0 ,0 0 0
pied, devront donner le u r s ,

d ’ici au quinze juillet s m Employers Liability’s Corporation
au  s e c r é ta i r e  de ] (U’Anglelerro)

GARANTIES e t  ACCIDENTS

au sur 
I.e noms

aux directeurs ou

-ma t »

■S: la société.—I,.V. MARTIN. 
Opticien.

JU S  CôTK 
Sue.-Très .tier.

I
Ne placez aucune as turince  avan t  de 

venir me voir.U n i  “ PATRIOTE

P Â Û L  RAYMONDNe placer aucun risque d’assurance contre 1 Incendie, sans demander 
des renseignements à notre représentant. Ecrivez ou téléphonez.

Tl n’existe pas de meilleur fortifiant. —o — Bureau principal 
S T .A N A C L E T

Peintre-Décorateur 
et E ntrepreneur.

..... . "  -  ! « » «  -
Vitre*, Miroirs, Imegertci en tous geert  
Encadrement une spécialité.
Coin d u  m et St-J cap ei du

RIMOUSKI.

le présent (hvllnv 
club " P a tr io te"  

2 hrs p.m. aura  
sur le te rra in  du cl il) l'éljc-

A vis est pur 
aux membres du

I
A. Toussaint & Gif-,

191, St P a u l , Q ukiikc

© SDépositaires généraux :l-r.
I loi juin s fill'/. 

Kill repi fini 
iin hfl iissoi li-

Voiis Irouvnifz  
Kugv.ite. I m il niff.
I’oinpcs l’un lu e s ,  
muni île n  m i - m i s .  enskfls ,  luliils  

uuv homines el lumnius.

AGENT GENE RAL lieu
lion d'un nouveau | rosi lent. I duL ST A1TACLET, Rimouski.m

A.-II. PAR UK:
Président actuel.



LE PROGRÈS DU GOLFE
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BECHOS DE LA TOURNEE PASTORALE B
A Mont-Joli cl à Sle-Lnce . comme dons Ions les endroitsMonseigneur l'Evêque de liimoushi continue sa visite pastorale dons nos paroisses . —  

qu'Elle visile, Sa G randeur est accueillie avec le plu* religieux enHiousiusme.
pure , escorlenl triomphalement le représentant de Jcsus-Chi'ist. de paroisse en paroisse.

notre Premier Pasteur,les  foules s'agenouillent et s'inclinent sous sa main hénissanle.-
Spectcicfes M i h a ) i Is.

Nos Canadiens, à la f o i  toujours riracc cl
1 u passage de

i
y

&

a W j

ax™ w
1< mm7 \7

à ÿ o  A  < ^ o  A  û^ ô À  À  o ÿ > * 6 **6» \ V

ties forts ; e l  plus de l.tmeure avec un goû t exquis ; sur lu réputation  qu’ils se son t déjà fuite 
façade de l ’entrée principale pous 1 de cu ltiver chez nos jeunes gens, le 
lisions ce tte  belle inscription , faite beau, l ’utile et l'agréable.

Vive I Grand nom bre de citoyens  
notre étaient venus applaudir aux succès 

j de leurs enfants. Les récom penses 
Près de 400 petits enfants vôtus furent belles et nom breuses. Les 

‘"'"r île leurs plus belles to ile ttes , réunis salles éta ient artistiquem ent déco-

cremcnt
m oitié d ’entre eux dans un âge cu­

bes chers anges ! 
com m e ils é ta ien t pieux et 

i lis !

M gr l’Evêque à Mont=Joli CHRONIQUE DE STE LUCE : core tendre.
recueil-

com m e ils ten aien t bien leursde feuilles e t  de fleurs : 
M onseigneur, notre Pasteur, 
bon l ’ére.

’IV , petites m ains Jointes ! I.eur m ain- 
Oli ! le beau spectacle que celui même a tte n te  respectueuse. C'est tien respirait a la fois la  pieté et

du passage de l’Kvêque dans nos j bien la vieille courtoisie canadienne bi 1 'erté du so ld a t de Jésus-C hrist,
paroisses de cam pagne ! l)e ma se m ontran t naturellem ent. “ Peu- Comme leurs m am ans les ai- 
vie, je n'oublierai ce que j'ai vu, pie de gentilhom m es " ! Puisse no- niaient . Non. 11 n y a que la  i e-
Itiardi dernier, aux rivages cnclian- tre peuple garder son caractère et ligion catholique pour ainsi etino-
teiirs de Saintc-Luce. continuer de m ériter ce qualificatif blir 1 enfance. Com m e tou tes ces

De la pointe de Ste-I.uce, le re qui lui vient d'un gouverneur au- petites tê tes  éta ien t levées et at- 
g.ird em brasse tou te  l'étendue de g la is. T ém oignage non cquivo- ten lives aux paroles adm irab.es de 
l'Anse-aux-eoques, au rivage gra- que qu’il e s t  bon de ne pas oublier, beauté et de sim p licité que leur 
cicuseincnt arrondi com m e une A l’intérieur de l ’église, les déco, ad ressait M onseigneur, a la suite 
faucille. C'est là, que, après un rations surpassent naturellem ent de la confirm ation  ! A van t de 
tem ps d ’a tten te , nous voyon s défi- en beauté, celles de 1 extérieur. Une quitter 1 église, tous ces p etits  

nom breux cortège qui. de quarantaine d ’enfants de chœur cuAirs rem plis du S a in t-E sp rit  
Saintc-K lavie, am ène Mgr de Ri- habillés en p etits  cardinaux, et qui lancèrent un chant d ’am our au Sa- 
mouski à Sainte-Luce. La vo itu re ont conscience de leur d ignité, pré- cré-Lœiir de Jésu s, 
épiscopale est précédée d ’une eaval- cèdent M onseigneur a son entrée 
cade avec son capitaine en tête  solennelle. L’Evêque,
p ortant crânem ent le drapeau pou pontificaux, parle au peuple, du a jSScz.-inoi 
tifieal . B ien tôt le cortège triom - liant de sa  
pliai s ’arrête aux portes du près- C 'est à un
by 1ère et tout le peuple s ’agenouil- là, qu’on se rend com pte de la 
le sous la m ain bénissante du pre- hauteur du sacerdoce chrétien et 

V oilà  le sen tim en t de son em prise sur les âm es.
cam pa- J ’ai toujours vu, dans les chro­

niques, distribuer la louange im- 
L’arrivée de l ’Evêque est un jour partialem ent et citer les nom s de

de fête. Tout, dans l ’a ttitu d e  de tous les m éritan ts. On m ’a prié
la foule, respire l ’allégresse, un d ’être réservée; m êm e, on m ’a mc- 
rcspcct profond, une confiance filin- 1 naeée des rigueurs de “ l’assistan t-  

oui, la confiance : Tout- rédacteur” ( les c is e a u x ) ,  si je me
à-l’heure, tous ceux qui souffrent faisais trop chroniqueuse.

qui pleurent. v(,n t défiler pour A llons ! puisqu’il le fa u t....... E t
père en Dieu, la pour faire m entir le proverbe in­

guérison, des prières, une bénédic- jurictix qui court ce m onde per-
tion, la con solation . bit si tous vers, je serai brève, 
ne son t pas guéris, tous sortiront ! Je dirai donc 
réconfortés, 
rout

Vendredi le 23, S a  Grandeur riche drapeau du Sacré-Cœur.
Mgr l ’Evêque de R im ouski arri- tout le parcours 
vait dans notre village, en v isite  ble triom phe. Les demeures dis-

ce fut mi vérita- dans une grande salle, d ont les rces ; le chant ga i, la 'musique en- 
murs d isparaissaient sous des dra- levante. l ’adresse présentée à Sa  

pastorale, venant de S t-O ctave de paraissaient sous les m ultiples déco- peaux, des fleurs, de la 
Métis. S a  Grandeur é ta it  accom pa- rations : drapeaux, bandcrollcs, des inscriptions, saluèrent Mouse!
gnée des Révds Pères G authier et fleurs, etc.
Rénaud, E u d istes ; du R év. M. S a ­
muel Langis, professeur de théolo­
gie au Sém inaire de R im ouski, et 
neveu de son Excellence Mgr le j y  over,
Grand vicaire, curé de S t-O ctave ;

verdure et Grandeur exprim ait la noblesse des
sentim ents, l'am our, la vénération  

la reconnaissance envers celuiUn arc de triom phe gneur de leurs chants joyeux. Puis, 
il y  eut adresse, déclam ation,

Tel fut le beau spec. 
M. A ntoine facie qui s'offrit aux yeux, et fixa 

l ’a tten tion  de S a  Grandeur. Mon-

i t
mil- qui, eu jour, honorait île sa  presen­

ce ce tte  jeune, m ais florissante in s­
titu tion .

avait été élevé sur la grande rue, 
en face des résidences de M. le dé- s *que, etc.
pu té Dr R oss et

m archand. On p ouvait y 
lire les inscrip tions su ivan tes : 
“ Hunedictus qui venit in nom ine 
Domini, Vive Monseigneur,
Prélat.

Cependant la foule av a it  envahi 
le tem ple ; et Mgr fit son  entrée 
solennelle pendant que les cloches 
sonnaient à toute volée, et qu'à  
l'intérieur, M. Edgar Beaulieu, or­
ganiste, tira it de son in strum ent 
favori les sons les plus m élodieux. 
Après les cérém onies il’usagc, Mgr 
adressa la parole. Il eut des paro­
les pleines de louanges à l ’adresse 
des citoyens de la paroisse ipi'd ; c 
mercia pour leur zèle, leur esprit de 
lui et leur générosité.

. 1er leS a  Grandeur distribua elle-u.éme 
les prix aux enfants, les accueil­
lant tous, et chacun d’eu x  avec 
une tendresse toute paternelle, et 

di ,ue R osaire pour leur généreux dévoue- ayan t un bon m ot pour tous ces 
m ent à la cause de l'éducation et petits, 
de l ’instruction  des enfants. I,a 
bonne tenue de tous ces p etits  en­
fants éta it  admirable.

Dimanche, à la m esse de q heu­
res, la Confirmation fut donnée à

seigneur bénit tout ce p etit monde, 
félicita les bonnes Soeurs du S aint-et du Rév. M. .Tides Bernier de Ri 

La pieuse population  de 
com m e toujours, ava it  

donner à S a  Grandeur un

je vo is briller les ciseaux. 
M onsieur 

finir.

Mais,
habitsznouski. 

M on t-Joli, 
tenu à

le Directeur ;en P itié !
J e  passe, tou t

m ajesté de pontife. 'tjc su jte ati tro isièm e jour, qui est 
m om ent com m e celui-

Daiis sa réponse à l'adresse M on­
seigneur li’a pas m énagé les louan­

g e s ,  du reste bien m éritées, à Mon- 
' sieur le
aux citoyens de M ont Jo li.

le jour du depart. A près la  m es­
se, M onseigneur parla paternelle­
m ent à son peuple. Il n ’oublia 
personne. N ous eûm es notre .part 
Une autre portion  in téressan te de 
l'hum anité eû t aussi la sienne. Si 
M onseigneur est bien écouté, nous 
ne languirons point longtem ps 
dans l ’oubli, et nous trouverons 
enfin des coeurs pour nous com ­
prendre et pour apprécier le bon­
heur que nous savons donner. 
“ Prétentieuse, va  ; 
cœ urs blasés. M ais, je sa is ce que 
je dis, n ’est-ce pas, m es soeurs ?

tém oignage éclatant d’am our et de 
vénération. Aussi m oins depas
cinq cents des principaux citoyens  
s ’étaient rendus à la gare pour y

curé, aux chers frères, et pasteur, 
chrétien de nos populations 
gnardes.

liner

C’est au milieu d'un grand dé- 
do pom pe et d 'enthou­

siasm e, que S a  Grandeur est par- 
potir S te-F lavic, où une récop-

tle 200 enfants : a ceux qui, ploiem ent 
la dernière v isite  de Mon

recevoir les prémices des bénédic­
tions qu ’apportait abondantes le 
1er pasteur des fîm es. Le sp ecta­
cle éta it  des plus im p osan ts. la- 
train entra en gare à 3.45 hrs pré­
cises.—Dès que Mgr apparut sur la 
galerie du char il fut reçu  par le 
Rév. M. V erreault, curé, et plu­
sieurs autres révérends m essieurs  
venus pour présenter leurs hom m a­
ges au chef de l’E glise de R im ons 
ki. Puis la  fanfare, sou s la direc­
tion du cher Frère Directeur du 
collège, joua un des plus beaux 
m orreattx de son répertoire.

La foule recueillie s ’a g e n o u illa - 
Mgr sa lu a  et bénit ; une si belle 
m anifestation  de foi sem bla l’é-

pres 
depuis
seigneur, ont été définitivem ent ad 
m is à la com m union solennelle.

tic
pas m oins en thou siaste l'at- 

l ’as m oins de 150 vo itu ­
res form aient le cortège d ’honneur, 

detir, dans une allocution pleine de N ous aim erions avoir l'espace suffi­
sa n t pour dire ce qui s'est passé à 
Stc-h’la vie,
qui, com m e on le sait ne se la isse  

surpasser en zèle et en géné- 
ava it organisé une magnifi- 

dressé des arcs de
fréquente fleurir dans triom phe et converti son vaste jar-

paroisse, et que c 'é ta it  par ' ,lin en "" ""I'erhe champ de roses
et de fleurs où une centaine de 

p etites filles adm ira- 
dressées, vêtues de blanc, 

et le front ceint de couronnes, 
Graodcur • : 11 un m ot chantèrent une touchante et cor­

diale bienvenue a S a  Grandeur.

lion  
tendait. le. Oh !Après cette cérémonie, S a  Grau

ou diront, lesbonté, de charité et d'éloquence, fé­
licita de nouveau les paroissiens de 
M ont-J oli.

demander à leur
où le Rév. M. Perron

Le lendemain 1 la grand'm essc, 
VIgr donna la Confirm ation i  111 
iremier groupe 3e .on lirm ants, 111

pas 
rosi té, 

voir la que cavalerie,

P après-m idi, un beau cor­
tège se m etta it  en ordre à la  por- 

j te de l’église, pour reconduire Mgr 
l'E vèquc a S t-A n aclet, une p aro is­
se dans
carosses, peuple nom breux à l ’allu­
re distinguée, fem m es e t  filles à la 
tenue digne, etc ..

Dansseulem ent, que
réjouis, et rem porte- 1 M onseigneur p araissa it heureux, 

précieusem ent l ’écho d'une milieu

Elle combien elledit surtout 
ava it été im pressionnée do au

de ses enfants, e t— ce qui 
affectueuse dont M onsci- nous réjouissait tou s— en cxccllcn- 

a le secret,— j'en sa is  quel- te san té . S a  Grandeur é ta it  ae- 
avec un p etit solive- ' com pagnée de son d istingué  
son  affectueux inté- taire, M. l'abbé D’A uteuil,

nombre de plus de 150 com prenant com m union  
tous les p etits  île l ’école des R R . ! cette  
S S . du S t Rosaire.

parole
C avalcailc,l ’intérieur.gneur 

que chose—,l e serm on ce m oven que le Saint-Père Pic <■ secre-charm antcs
régénérer le m onde, com m e 11,lenient nir tangible defut donné par Mgr et le R \ ére.id alla it un jeune

récem m ent ordonné, et de 
l’un comme

rct. : prêtre
pur ; e’est un jour en- deux Pères 1 vu dis tes ;

Père G authier adressa aussi quel- aussi tou tes nos paroisses. L’air est A l’exception des d iam an ts et de 
m ascarade des cours royales, 

devait valoir celui du

ques "loots à l ’assem blée. Puis S a
vers deux heures sur la tem pérance; ïncouragea les 

Grandeur M onseigneur, citoyens éi lu tter et 1 lu tter ci. a re
pour le m aintien  ,1c la prohibition  
qui avait donné déjà il ; si heureux 
présida à la d istribution des prix 
résu ltats.

suivi lié,
glisc, les drapeaux—il v en a bien Renaud,

idéal. A la porte de l'é- i prédicateur, et l ’autre, le R év. Père la
I.e m êm e jour, canadien, je crois, ce cortège

C est ee bon couronnem ent.
un

N ous garderons du passage de 
Monseigneur au m ilieu de nous, et 
chez nos bons voisins de S te-F la-

Sa cinquantaine— flo tte n t à la com m e 
brise, et m ontrent les couleurs au- Père

A près avoir pris place 
dans un superbe équipage traiitc 
par. deux chevaux, le tou t fourni 
par M. A rthur Landry, m archand, 
et conduit par M. .1. Pupéré, mur-

confesseur.uneP-ni.,m ouvoir.
, . . Mm ,l rc<>u tou tes 1108 con li- | j<cs cloches envoyaient à Mon-

theiitiques de je ne sa is fom b .cn  de deuces et qui ne nous a pas trop l ig u e u r  leur d ern ier'sa lut, e t  je rc- 
a fa n  s ‘,në vr Mlle M v  grondées pour nos paroles inutiles gagnals m on siège sur la plage de 

bien catholique de fa it c l ce brin de van ité que les horn- s  date ! m e
î epi m lient si am.'ie- griffonnage d’une chronique.

accom pagnée de M. le curé, de son  
secrétaire, le Rév. I). D 'A uteuil, et 
de quelques autres abbés se rendit 
au Couvent des Révérendes S ieu rs  

ou l’a ttend ait une

vie. le plus agréable souvenir. 
Puisse

nations.
Dieu conserver Sa G rail- glise est 

et lions procurer h1 bonheur com m e elle l'est de 
v isites! A Moiisei- te quel étranger

pour m  exercer audelu­
de nouvelles 
gnctir notre Evêque, nous disons du 
fond de notre cœ ur santé et ion

nom. N ’impur- nies 
se sen tira it chez nient.

nous
guiller, Mgr fut conduit au près- du S t-R osaire, 
b ytère escorté d ’une m agnifique réception unique 
cavalerie sou s les ordres du Coin

Dans
au collège
Croix de Jésus surent eu c-*uc cir- 

m aintenir l'excellente

l'après-midi <a Grandeur 
Les bons Frères ne la

- le Directeur, 
prom ettre de ne plus

Merci,
J 'o se  vous 
recommencer.

M onsieuraujourd'hui. On v o it  le 
S ain te  Fia vie m êlé ait

Le deuxièm e jour de la visite, 
"a a it lieu la cérém onie im posante  

confirm ation. 11 v avait 
2oo enfants éi recevoir le

soi,
peuple de
peuple de Sa in te-Luce, tous f rater- de la 
■lisant dans une m êm e joie et une bien

iciDien son genre.
sons de su ite que les bonnes sueurs 

un avaient eu soin  de décorer leur de- ' constance
gile vie.■m andant P. Norm and p ortant TEM OINS. M A R G U E R IT E .sa-

■lsj*lmfB|M|«r*lwJ*l*l*l«l*leto l*I*i*l*|*|*|*|*|«|*|«|*|*l*I*|*|*i*|*|*|*|*|Mt*|*|*i*|*!*|*L*!*|*|*|ri *|«,*.*i* *>|*,*:* *j* *!*!*'*]* * *i*î* *i*,*i*l*|*f*l*|*i* *|.|*j*j ^f*|*|*,*i*^|.,*,*,*,*f*,*f*,*,*|*j*I*,*,^f*|*,*,*,*,*,*,* ^ , ^ i

Notes l^rsonnelles |CHGZ LGS CON-
- O —

«  i * M * i * ! * i " i « i *  % K * i M ] x i * i * i * i * f * T * i * f * , * m * f * b m i i m i * i * i * f * M * i M ]

SA GRANDEUR CHROXIQVB pieuses a Ste-A nne et les prières v 
so n t toujours ferventes, 
é ta it  rehaussé

POUR ASSISTER A 
LEURS COKVENTüMS

E X C U R S I O NLe toutMGR BLANCH 6 par la présence de 
Sa Grandeur Mgr Blanche et d ’un 
nombreux

L a  P o i n t e -M. et Mme Samuel Côté sont 
de retour
ont assisté à l'imposante (listri 
bution ries prix de Villa Maria, 
où leur jeune fille. Mlle Fleur

ET
de Montréal où ils PELERINAGE A SAINTE

ANNE DE LA POINTE-AU 
PERE.

à I ’ Evêché- a u - F è r e clergé où l’on reinar 
quait le Rév. M. S oucv, étiré de 
M atane, les R évds. MM. St-P ierre, 

les I Pelletier et CL St-L aurent. — 
Paroissiens

J O  U T I ’— O -Sa Grandeur Mgr Blanche,
Vicaire apostolique du Golfe 
St-Luurcnt, était au Palais 
Episcopale de Rimouski |1 ndi 
dernier. En l'absence de Mon 
sitiggeur l'Evêque de Rimouski, 
actuellement en visite pastorale, 
le distingué visiteur fut reçu 
par M. le secrétaire de l'Evêché, 
le Rév. M. Forest, et M. le Pro -1 et a mérite

Honneur le

M. !o notaire Clis D ’Anjou, Shérif, 
est allé à S t Anne de 1 
cette semaine, pour assist' i au Con­
vint mu des rhétoriciens de 1S9S-1899 
11 » Collège de Ste-Anne où M. D’An I 
jou a I ùt non cours classique.

— O  —

—oS i le permet iis 
feront leur pé

, . . lérim ige d im anche p ro c h a in , le
.Mil» t Ote est so rtie  prem ière de i, Voici l’o rd re  de ce vélérina.

: gc :

. , . le temps
Ange vient de terminèr ses élu Congréganistes 
des.

PremièreAux
oiseaux

premiers jours de l ’été
leurs nids, les

i—m
de M atane vous rc (C O M M U N IQ U E ) 

M OET-JOLI, S ta .—
Une excursion organisée par le 

elul) “ M on t-Joli"  de Base-Bail a 
eu un succès com plet dimanche 
dernier le 2 ju illet. Plus de 3<x> 
passagers prirent 
sio im iste éi
m atin  i <■) hrs pour M atane, 
y eut une jiartie de Base-Bail en­
tre les " M on t-Jo li” et les “ M atane”

quittent 
leur viendrez encore ! nous vous atten-éeolic-rs collège, et chacun

sent le bi so n de sortir  de elle/ soi. j dons.
c’est

E t depuis les beaux jours, 
chaque m atin  que nous voy- 

la chapelle des pèlerins 
pleins de reconnaissance

cours, u reçu son diplôme
haute distinction ainsi , \ | qp |u-

nombre de prix 1 Cathédrale, 
la médaille de son 

Lie tenant( Ion

son
avec Il n’est pas jusqu’aux cu ltivateurs, 

qui. leurs sem ences achevées, ne dé­
sirent

p.m., reunion à la 
chant d'un eunfi 

pic et départ. A 3.45 hrs. la 
cloche du sanctuaire de S te-An­
ne invitera lis Congréganistes 

a récitation de l'office, ta 
j quelle commencera à I hrs ptv- 

’ fiscs. Après l'office aura lieu 
j le sermon, suivi du Salut du T. 

— Monseigneur Maj. Bolduc, . S. Sacrement. Puis, ayant vé 
S. est revenu de la .itéré la relique de la Bonne

Sainte-Anne, les Congréganis­
tes reprendront le chemin de 
Rimouski.

ons dans Au Send mi ire de Québec il 
aussi reunion de con là èi es vliëtoricicns 
le 1899 1 900.

•I. Morenuit

qu'un grand V n r u
isolés,
pour les bienfaits obtenus et sulli-

fairjs un ]ictit voyage .—
Pourquoi ne pas mêler l u tile à 
I agréable et faire de ce p etit voy ­
age un pèlerinage à la bonne sa in te graces.
Anne de la Pointe au-Pére. La 
route est charm ante en été, les uns ’le 
routes sont belles et tout sem ble souffrirait si je c ita is  leurs n om s ;

- J e  dirai cependant que l'Islc-Y crte, 
Amqtii, S t-Fabien  peuvent être 

m ois de juin, notre dm - J'crs ‘le leurs paroissiens.W  
pelle se trou vait envahie par le ' l'A m gintenant le m ois de juillet

s'avance, c'est le m ois de sa in te  
Anne. Venez nom breux prier vo- 

L'otl parle déjà 
nom breux de S t-J  o-

M. le docteur Louie 
i M. Emile Tessier, uvo- 

' i i- sont montés au commencement de 
la semaine à Québec

le train cxcur- 
S tc-F la v ie  dim anche 

où il

cureur, le Rév. M. C.-H. Gur- 
neau.

Monseigneur Blanche 
embarqué Lundi soir sut 
céan Limité pour Montreal. —
De là il s'est rendu à Ottawa 
où il lui a faUu aller dans l in- ;

recensement pour la B- IL
On sait que Sa Beauce où il était allé passer 

Grandeur a été choisie t o n n e  quelques jours dans sa famille, 
du recensement

confiance des nouvelles 
en v ien t en chemin de

tant avecverneur de la Province de Qué­
bec, pour succès général du- | II

s’est , ,
. [•(). rant ses etudes.

félicitations
1er, en voiture, à pied, et quelques- 

loin ; leur hum ilité
pour insister à ce 

On fit au cours de cellefort convcutum  
belle réunion une excursion à la Ri- 
vièrc-Ouelle.

N os à la jeun
et brillante diplômée. des groupes nombreux deamener 

pèlerins.— 
Dès le

Le M on t-Joli rem porta la  v ic to i­
re haut la m ain par un score de

Favori-
térêt du 
( 'ôte Nord. 14 à 15 en leur faveur, 

sus par 1111c tem pérature idéale, les 
excursionnistes en profitèrent pour 
visiter

M A T A I N E ,du grand et P etit  
venant m ettre leurs va ­

cances sons la p rotection  de leur trc bonne mère, 
bonne mère Qu’e. e les protège '* 11,1 groupe
contre les dangers inhérents aux sePb de Lepage ; et le 16 nous ver-

plus ' rons les 
tô les.—

gvuiipc joyeux  
Sém inaireM. C. 1-:. L. Ilionne, C. R 

de Québec, était en notre ville 
par affaires mardi dernier.

c o m m is s a ir e  
p o u r  c e t te  p a r t ie  d e n o tr e  P r o ­
v in c e .—

A l'autel de Sainte Anne, 
Marchons avec amour !
M iraculeuse flamme, 
Donne-nous ton amour î 

Refrain
Donne, donne-nous tvn

— O—

ELECTIO N DE C O M M ISSA IR E  

M. Xénon
incluent élu com m issaire d ’école 
rem plaçant M. N. Landry.

M atane dans tous ses re-
Lc d épart de M atane sc 

5.50 et to u t le m onde arriva  
et content

Monseigneur doit partir au-

\  îrgiman ce soir, en route di- Atoutmngny, où il va demeurer, 
recte pour L iverpool.- .M Vallée sera gérant local delà

il and vu r a a cyploiei la B ihqu#1 Nationale en cette vi'lv. Il
pvi te de ses colis de bagage, jvi rom placé par M. (jilbnrt.

vaiont ont disparu au fond de gn()„ |)ilSijC „urs de
1 v 1 ’ , . . ., vacances chez son beau p're, M.

u ' t X i T  v u t  : T " ........- .“Filles de .Jésus” , des Sept- M- l'eroinand Parent , t-q r.-s 
Isles, qui venaient faire leur re- uvon pusse une qnin/. im - élu 
traite à Trois.Rivières, ont eu son l*'!'e. *, - 1.Lco?r 1 ;uvn1- ''sl 
h souffrir de ce désastre. Deux r,,t‘,nrno a Beilm, N. II. . 
d'entre elles ont même et '• blés- | M Adjutor 
s'es.— 1 Québec, était en

Nous souhaitons à Sa Grau d  dimanche chez M. L. L. Pu­
deur un bon et heureux voyage. ,v,d <‘t chez M Octave Midland., Bon succès !

(coins.
Thibault a été unaiii- fjt. àparoissiens de T ro is-l’is- 

J'entends m êm e quelques 
enfants parler (lu beau feu d ’a r t i’i. 
ce que l'on projette pour 1 1 fête de 
Sainte-A nne

vacances. Quelques 
tard leurs benjam ins de la S ta tio n  
de S tc-F lav ie .—

jours :
à S te-F lav ie , joyeux  
de la jolie excursion (pie le club 
M ont-Joli leur a v a it  organisée,

bien de ne pas atoan- 
m airc, président,— donner nos joueurs et de les suivre 

M idland, C.E. partout où les adversaires se pré­
nom  cl élu X. T ni- seiiterout. Il est à noter (pie le 

club M ont-Joli en es t  à sa  quatriè-

VII

1amour :
Donne, donne-nous ton 

amour !
Donne, donne nous ton 

amour !

be 27 juin, c 'é ta it M atane.— Ma­
tane depuis 
v hem in de fur

Pointe au-Pèrc.—Quel meilleur 
service peut-il rendre que d ’amener 
de nombreux pèlerins aux pieds de­
là bonne mère sa in te  Anne. Aussi, 
grace a ces nouvelles com m odités in- M in istre  
connues de leurs pères, ils arrivaient p o u r  l ’en v o i d ’u n e jo l'o  b ro ch u -  

au nombre de trois cents.— re éd itée  p a r  M . A lfred  P e lliu id . 
quand je dis M ai nte, je dis p u b lic is te  a u  m in is tè r e  d e la  C o- 

Rivière Blanche, S t-L uc, Io n isa t io n ,
St-Lcandre, S andy-B ay, S te-Félici- P êcheries, 
té : car toutes éta ien t représen­
tées.—Quel ordre ! N 'est-cc pas (pa­
le service de voitures é ta it  bien

La C om m ission scolaire du V illa­
ge de M atane se com pose de MM. p rom ettant 
Dr A. Bouillon

sc
m ais n ’an tic ip ons pas. 

Un enfant de S T E -A N N E .
quelque tem ps a son  

qui le rapproche de
la

F. Desrosiers, P. 
Fortin et duPUBLICATION REÇUE

Nos remerciements à M. L- 
ColonisationLE DR R I N G U E T bault.

de la — L ; drague ‘-Progress’’ de Rim ons- 111e joute depuis le com m encem ent 
ki est a M atane pour le com pte de de ce lle  sa ison  et qu'il n'a pas 
M. Trudel,

— n —

le 27 en-Comme on peut le lire dans 
sa carte d’affaire, M. le Dr Rin-

■E t N ous devons 
de M atane à l’énergie

entrepreneur et cons- core subi de défaite.
la victoirela des Mines et des 

et intitulée “ Le Lac
aussi, tria leur d ’un brise-lam e.

. . .  î t "v requête, dem andant au gon- qu’ont déployée nos joueurs e t  sur­
est-.Jean , sc s  rc sso u re  s  se s  *
p ro g rè s  et son a v e n ir  " " vernem ent de faire du creusage tout à n otre cap ita in e E. Lavoie

Cette brochure de propagande |^alls *v *liivlx‘ '*u Matane, se couvre qui s'est montré un général oapft- 
colonisatrice est tics in t’rcs- rapidement de signatures.— hic de mener ses hommes a la vie-

guet tundra son b- r.;.n 1 ,. être
, , , ville, Avenue de i'K vv. lie,

v £ t u i v *  « •  V  ...........
.surtout de ccita

■c nez 
Il s'occupera

'

■ • ' 1 « : f J . fait.
tile d ’en parler, elles son t todjours s a u te  à lire.

Quant aux cérém onies, inu-
<

CO R R ESPO ND A N T toire.


